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prés les décisions du Congrès radical 


ÉLECTIONS : LA BATAILLE 


REBONDIT 


celle semaine 
au Sénat 


PRES le verdict des députés, dont la majorité 

a accepté mercredi les élections en décembre 

sans réforme électorale, la parole passe mainte- 

hant aux sénateurs. Leur commission spécialisée sera 

saisie mardi et les débats commenceront probable- 
ment jeudi en séance publique. 

Ces délibérations constituent la dernière 

- chance d’éviter que les élections générales soient ef- 

fectuées avec la loi des apparentements, déjà appli- 


quée en 1951 et qui a produit l'actuelle Assemblée. 
En apparence, le problème est simple : les sénateurs dispo- 
sent réglementairement de deux mois pour statuer sur le texte 
Yoté par l’Assemblée. La « navette » qui s'instituerait entre les 
> deux Chambres, si le Conseil de la République modifiait le pro- 
jet, prolonge de quarante jours ce délai. 

Le Sénat, dont près de 200 membres sur 320 sont parti- 
Sans du scrutin d'arrondissement, a donc tout le temps pour 
compléter la loi votée par une réforme électorale. Le Congrès 
radical vient de l'y inviter de façon pressante, à une écrasante 
majorité (voir pp. 6 et 7). Tout concourt à rendre possible le 
vote d’une réforme électorale par les sénateurs. 


LES OBJECTIONS OFFICIELLES 


Dans la pratique, cependant, ce vote est moins aisé qu'il 
n'y paraît. Contre une telle modification, on invoque avec insis- 
tance, comme s’il s'agissait d’un empêchement majeur, la tra- 
dition, et même la courtoisie. 

Il faut entendre que « tradition et courtoisie » s'opposent 
à ce que le Sénat intervienne dans les affaires intérieures de 
l'Assemblée nationale. 

Déjà M. Edgar Faure déplore que le Sénat ne puisse aborder 
avant jeudi, veille du 11 novembre, le débat public sur son pro- 
jet. Il craint, en effet, que les élections, reportées déjà au 18 
décembre (au lieu du 4 ou du 11) ne soient finalement possibles 
qu'en janvier avec un scrutin à deux tours — car on ne peut voter 
ni le jour de Noël, ni le jour de l'An. 

Cette tradition — qui a subi déjà de nombreux accrocs — et 
cette courtoisie ne sauraient cependant faire que le peuple fran- 
çais soit appelé à élire ses représentants, une nouvelle fois, 
avec un mode de scrutin malhonnête. C'est aussi ce que di- 
sent, sans exception, les parti- 
sans du scrutin d'arrondissement 
et, avec eux, tous les adversaires 
véritables des apparentements. 

(Voir à ce sujet les résultats 
comparés des différents systè- 
mes électoraux, tels que les ont 
calculés les spécialistes du mi- 
nistère de l'Intérieur, page 4.) 


SITUATION NOUVELLE 


Le gouvernement a présenté 
aux sénateurs une autre objec- 
tion encore : les deux Assem- 
blées ne peuvent débattre en 
même temps le même problème; 
or une nouvelle discussion sur la 
réforme électorale peut, à tout 
moment, s'ouvrir au Palais- 
Bourbon, bien que les députés 
aient inscrit à leur ordre du 
jour de mardi, une fois de plus, 
le cas intéressant des bouilleurs 
de cru, comme l'avait promis 
M. Edgar Faure. 

Quelles que soient toutes les 
raisons officiellement invoquées 
Pour neutraliser le Sénat, la si- 


tuation politique s’est sensible- ” r 
ment modifiée depuis deux jours. LE MYSTÈRE DE LA FORET N 


vit misérablement 
Elle est peut-être une réfugiée 


Vendredi, après le vote de 


l'Assemblée, les élections sans Cette femme aux yeux clairs, Anastasia Anderson, 
dans une baraque de la Forêt Noire, 


réforme électorale paraissaient à 
peu près inévitables. Aujour- 
d'hui, après la prise de position 
Vigoureuse du congrès radical, 
c'est la reprise du débat sur la 
loi électorale qui paraît très dif- 
ficile à élucider pour le gouver- 
Bement, (Voir en p. 6 l'éditorial 
de Mendès France.) 


comme les autres, avec un peu trop d'imagination ou un sens trop vif 
de l’'imposture.. Elle est peut-être la grande duchesse Anastasia, dernière 
fille du tsar Nicolas II, épargnée dans le massacre de la famille impé- 
riale de Russie C'est du moins ce qu'elle affirme avec persévérance 
sans que ses affirmations aient été ni confirmées ni controuvées La 
publication en Allemagne des mémoires de la femme du Kronprinz vient 
d'apporter dans le débat de nouveaux éléments de discussion qui ont 
fait rebondir l'intérêt autour d'Anastasia Anderson. Son histoire à déjà 
inspiré une pièce : « Anastasia », de Marcelle Maurette, que Juliette 


Greco (à droite, en uniforme de grande-duchesse) erée @e soir à Paris. 


DULLES CHEZ TITO 


Après Rome et Madrid, Brioni. Cette petite île de l'Adriatique 
aura été l'étape la plus importante du périple méditerranéen de 
M. Dulles, IL y a rencontré le 
maréchal Tito (notre photo). 
Les deux hommes d'Etat sont 
tombés. d'accord sur l'Alle- 
magne, les rapports Est-Ouest, 
le Moyen-Orient. Les entretiens 
se sont. poursuivis plus tard 
que prévu : le maréchal a rète- 
nu M. Dulles à diner et celui-ei 
n'est reparti pour Genève qu'à 
21 heures. 


(Voir nos informations p. 12) 


Le Conseil des ministres, 
en reconnaissant en Mo- 
hammed Ben Youssef le 
sultan du Maroc, lui « 
promis l « indépendance ». 
Remous. (p. 3) 


© RADICAUX 


Le congrès de Wagram 
s'est terminé sur des déct- 
sions claires et nettes. 
I @ pris position contre 
le projet d'élections sans 
réforme électorale. 
(pp. 6 et 7) 


© GENÈVE 


Les quatre ministres des 

Affaires étrangères sont 

bien résolus à ne pas se 
fâcher. (p. 5) 


e URSS. 


Les Soviets fêtent le 38 
anniversaire de la Grande 
Révolution. Cet anniver- 
saire marque aussi une 
étape nouvelle. (p. 5) 


Utrillo 


Mort samedi à Dax, à T1 

ans, Maurice Utrillo a été 

le peintre du hasard, 
(p. 8) 


SCIENCES 


La course à la houille 
blonde est ouverte. (p. 2) 


Opéra de Vienne 

Nostalgique et radieuse, 
Vienne a fêté sa résur- 
rection à l'Opéra devant 
le Tout New York. (p. 9) 


FOOTBALL 


Nice gagne. Le Racing est 
battu. (p. 11) 
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En vente à partir 
du 1 décembre 












« Il n'y a point de prescrip- 
tion contre la vérité : les er- 
reurs, pour être vieilles, n’en 
sont pas meilleures, » 


Pierre BAYLE. 


LE TEMPS 








LL 


@ La France demeure sous 
l'influence d'un flux de sec- 
teur sud doux et assez nua- 
E geux, Des pluies ou averses, 
rares et faibles, se produiront 
encore, notamment sur le nord- 
ouest et l'ouest du pays. On 


notera des formations bru- 


E meuses le matin sur les ré- 


gions du nord-est et de l’est. 
@ Vents faibles, de secteur 
sud en général, 
@ Les températures varie- 


ront peu, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Lecourbe 
(15). 

Le rosbif valait 720 francs 
le kilo, 

Les artichauts valaient 175 
francs le kilo. 

Les clémentines valaient 
200 francs le kilo, 





Recette 


pour le déjeuner 
COTELETTES DE PORC 


SAVOYARDES 
4 côtelettes ........ «+ 318 — 
1 litre de lait ....... + 50 — 
8 oignons ,...... és 1 — 
400 gr. de pommes de 
PE TT sv... 10 — 
4 gr. de beurre .... 82 — 


Sel et poivre ........ 


417 fr. 


e Mettre dans une cocotte 
lait et côtelettes, et laisser 
bouillir doucement pendant 
une heure. @ Hacher les oi- 
gnons finement. @ Ranger les 
côtelettes dans un plat allant 
au four. @ Les recouvrir d'une 
mince couche d'oignons, © 
Eplucher les pommes de terre, 
les couper en fines rendelles. 
© Kecouvrir les côtelettes 
d'une couche de pommes de 
terre, © Disposer au-dessus 
des noisettes de beurre, @ Sa- 
ler, poivrer, mouiller avec le 
lait de la cuisson, @ Mettre 
au four pendant une heure 
(le lait doit être complète- 
ment absorbé). 


LA MAISON 





Comment 


faire la vaisselle 


I1 résulte d'une enquête faite 
par le docteur Coignerai-Devil- 
lers (conseiller technique en 
hygiène alimentaire) qu'une 
eau de vaisselle vue au mi- 
croscope constitue un véritable 


bouillon de cultures micro- 
biennes, 
D'où : épidémie de grippes, 


rhumes, bronchites, etc, 

I1 préconise : dans la me- 
sure du possible, laver à l'eau 
chaude courante toutes les 
pièces faciles à nettoyer (as- 
siettes, verres, tasses, cou- 
verts), Réserver la bassine 
pour les casseroles, qui du fait 
qu'elles vont au feu, se stéri- 
lisent parfaitement, 


LA BEAUTÉ 


Pour celles qui n’ont 
plus vingt ans 


Pour que votre visage ne 
se congestionne pas pendant 
que vous prenez votre bain 
(ce qui favorise la couperose), 
appliquez sur le front et les 
tempes une serviette ou un 
gant éponge trempé dans 
l'eau froide. Contre les boutf- 
fées de chaleur qui font rou- 
gir le visage, appliquez une 
pâte composée d'une cuillerée 
à soupe de fécule de pommes 
de terre délayée dans un peu 
d'eau tiède, Retirez ce mas- 
que à l'eau tiède, 


3] La vie quotidienne 


Au Salon de 
l’Emballage 








A Phoenix (U.S.A.), Congrès de l’énergle solaire 


Le soleilautravail! 


Hygiène, sécurité ont décidé 700 savants 


et économie 
sont les mots-clés 


LE 9° Salon de l'emballage, du 

conditionnement et de la pré- 
sentation, s'est ouvert samedi 
au Parc des expositions de la 
Porte de Versailles, Convié à re- 
mettre des diplômes à une dou- 
zaine de fabricants novateurs, 
M. Gilbert Jules, secrétaire 
d'Etat aux Finances et aux Af- 
faires économiques, était tout 
étonné de découvrir la part 
qu'avait prise l'emballage dans 
la vie de ses concitoyens. 

Les trois mots-clés du Salon 
sont : hygiène, sécurité et éco- 
nomie. Ur, ne dit plus : « Em- 
ballez, c'est pesé! », mais 
« Achetez, c’est emballé et 

» 

Perrette n'aura plus d’acci- 
dent avec son pot au lait : la 
société Gervais a mis au point 
un conditionnement révolution- 
naire pour le lait à emballage 
perdu, léger, peu encombrant, 
vite refroidi. 

Et les œufs sont maintenant 
à l'abri de tous les risques : 
casse et goût de paille, grâce à 
un système de suspension indi- 
viduelle réalisé par les Confédé- 
rations française et bretonne 
d'aviculture. 

Egalement lauréat du .alon, 
un détacheur en flacon de verre 
au col incliné, présenté par la 
société Solitaire. 


Victoire de l'aluminium 


Sur douze récompenses, six 
ont été attribuées à des embal- 
lages à base d'aluminium. 

Nous avons vu par ailleurs : 


e Des sacs en polyéthylène 
prétraité pour le précondi- 
tionnement des fruits et lé- 
gumes (La Cellophane). 

© Des caisses pour Île 
transport des liquides (la 
caisse-outre) : elles ont un 
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sac intérieur en kraft doué 
de chlorure de vinyl Les li- 
quides peuvent être transpor- 
tés sans aucun danger (Cem- 
pa, modèle déposé). 

© Des caisses-cartons de 
toutes les couleurs, qui faci- 
litent le stockage, les expé- 
ditions et les recherches dans 
les gares, chaque client ayant 
sa couleur particulière, tou- 
jours la même (Cartonnerie 
de Kaysersberg). : 

© Des meubles de présen- 
tation en fil d'acier de for- 
mes variées. 


© Des jerricans en poly- 
éthylène montés sans sou- 
dure, qui ne craignent ni 
bosses, ni chocs. 


© Les pots à confiture ou 
produits similaires empilables 
et totalement emboîtables. 


D. C. 


Oxyde 
de carbone: 
16 morts 


PARIS, — 21 victimes en 24 heu- 
res par l’oxyde de carbone à Pa- 
ris et dans la région 
5 intoxiqués graves. 
pompiers, 
manche, le temps couvert de sa- 
medi seraient les principaux res- 
ponsables de ces accidents. 


: 16 morts, 
D'après les 
le temps doux de di- 


Deux conseils à l'approche de 
l'hiver : 


e Une fois par jour, aérer 
toute pièce chauffée par un 
poêle. 

© Laisser toujours ouverte la 
clé du tirage, surtout par 
temps couvert, 


JEANNE LANVIN 


SOLDES 
Mardi 8 et Mercredi 9 


COUTURE et FOURRURE 


de 9 h. 30 à 13 h. 


BOUTIQUE 

(fantaisie et cadeaux) 
de 9 h. 30 à 18 h. 
et 14 h. 850 à 18 h. 


22, faubourg Saint-Honoré 





© La France est bien placée dans là 
bataille pour ‘‘ la houille blonde ” 


PHOENIX (Arizona). 


LA première conférence internationale sur l’utilisation de l'énergie 
solaire (1) a pris fin. Pendant quatre jours, sept cents savants 
ont confronté leurs découvertes et présenté des projets qui sont en 


cours de réalisation. 


@ FRANCE. — Les fours solaires composés de miroirs parabo- 
liques permettront la production de nouveaux oxydes et d’alliages 





Por 


G 


— Et dites-leur que jexige une indemnité de chômage les jours 
de pluie ! 


de métaux rares. Les fours de Montlouis (Pyrénées-Orientales) et 
de Bouzareah (Algérie) sont les plus grands du monde, 

La commission de l'Energie solaire d'Alger a fait au congrès 
une communication très remarquée sur la distillation des eaux 
saumâtres du Sud-Algérien. 





Une équation 

sert de thème 

à la journée 
de l'électronique 


PARIS, — « Electronique “+ 
mécanique = production accélé- 
rée ». La journée organisée same- 
di, à Paris, par la Société fran- 
çaise des mécaniciens, par la So- 
ciété des radio-électriciens et l’As- 
sociation des ingénieurs électroni- 
ciens, iliustre cette équation, 


Un exemple : 
d’une étoile située à 50 années- 
lumière permet de comman- 
der une porte  d'écluse, Les 
rayons lumineux, pourtant si 
faibles, de l'étoile, sont reçus 
par un multiplicateur d'’élec- 
trons, Amplifiés, ils suffisent 
à déclencher le moteur électri- 
que qui fera coulisser la porte. 


e Un appareil de conduite 
automatique des chaudières à 
charbon permet d'économiser 
10 % de combustible : six yeux 
électroniques examinent La sur- 
face de la grille du foyer, Lors- 
qu'ils détectent des plaques de 
charbon non brûlé, ils déclen- 
chent une injection localisée 
d'air en quantité nécessaire à 
la combustion, 


© 11 suffit de dessiner sur papier 
le contour d’une pièce de mé- 
canique pour qu'elle soit façon- 
née ensuite par une machine- 
outil. Un œil électronique suit 
le trait du dessin et tra:.smet 
avec la plus grande précision 
à l'outil les mouvements né- 
cessaires à la fabrication de la 
pièce, 


Bientôt ces impulsions pourront 
être enregistrées sur fil magnéti- 
que et répétées autant de fois 
qu'on le voudra. Les plans de cha- 
cune des pièces d'une automobile 
se réduiront alors À un certain 
nombre de bandes de magnéto- 
phone ! 









@ ETATS-UNIS. — La Compa- 
gnie des téléphones Bell a mis 
au point une batterie solaire. 
Celle-ci 


utilise les radiations 


le passage | 


Beauté et Santé des, Mains 


Crème au jus de citron naturel 


solaires sur le silicium pour 
créer un courant électrique. 
Ainsi alimentée, une ligne té- 
léphonique fonctionne déjà dans 
l'Etat de Georgie, 
@ JAPON. — Sous d’im- 
menses serres, le soleil per- 
met la culture industrielle 
des algues monocellulaires 
(chlorella). Les algues, sé- 
chées et réduites en poudre, 
fourniront un aliment riche 
en protéines aux pays sous- 
développés. 
@ URSS, — Pas de délégation 
officielle, mais un rapport du 
professeur soviétique Baum a 
été officieusement présenté: il 
décrit une centrale solaire ca- 
pable d'alimenter en courant 
électrique une ville de 200.000 
habitants. 
(1) Voir L'EXPRESS du 31 octobre 
et du 4 novembre. 


Le corps d'Utrillo 
exposé demain 
au Sacré-Cœur 


La mise en bière du corps du 
peintre Maurice Utrillo a eu lieu, 
hier, à Bordeaux, en présence de 
Pierre Benoît et de sa femme. 

Le corps, qui est transporté 
aujourd’hui à Paris, sera exposé 
à l’église du Sacré-Cœur, demain 
à midi. Les obsèques se déroule- 
ront en l’église Saint-Pierre de 
Montmartre. 

(Voir nos informations page 8) 


Obstiné 

ROUEN. — Pour la neuvième 
fois, un maniaque a tenté de 
faire dérailler le rapide Paris-Le 
Havre, près de Sotteville-lès- 
Rouen, en posant des pavés de 
ciment sur la voie. En pulvéri- 
sant ces pavés, un train de mar- 
chandises, qui précédait l’ex- 
press, a, une fois de plus, déjoué 
son obstination. 










PARFUMERIE NEIGE DES CÉVENNES - PARIS 
L'EXPRESS. 


Double meurtre 
sans mobile 
rue Ordener 


© Une remmailleuse et 
sa fille assassinées, 


PARIS, — Le double crime 
162, rue Ordener déconcerte Jeg 
policiers de la brigade criminelle, 
Dans un studio moderne, au & 
étage, une femme de 38 ans 
Mme Blanche Gilbert, et sa fille, 
Danielle Taillandier, 15 ans, ont 
été assassinées, 


L'une et l’autre ont reçu 14 
coups de couteau. Le cr 
commis selon le médecin 14 
giste jeudi soir, n’a été décou. 
vert que 48 heures plus tard, 
Les policiers n’en ont pas en. 
core reconstitué Jes circonstan. 
ces. Ils n’en discernent pas da. 
vantage le mobile, 


Meurtre inexplicable 


Mme Gilbert a été attaquée par 
son meurtrier alors qu'elle éplu- 
chait des endives dans sa cuisine, 

Danielle, elle, a été tuée dans 
le living-room. On l'a trouvée al. 
longée sur son divan. 


Mobile inconnu 





On a écarté le mobile du vol : 
les meubles n'ont pas été fouillés, 

La vie privée des deux victimes 
ne donne aucune indication, 
Mme Gilbert était divorcée (son 
ancien époux est cheminot à Rou- 
baix). Elle exploitait un petit 
commerce de remmaillage rue du 
Mont-Cenis. On ne lui connaît pas 
d'ennemis. 

On n'en connaît pas davantage 
À sa fille. On sait seulement que 
la conduite de Danielle causait à 
Mme Gilbert quelques soucis. 


Un couteau disparu 





C'est un autre enfant de 
Mme Gilbert, Michel Taillandier, 
20 ans, employé chez un boucher 
du quartier de la Glacière, qui & 
découvert le crime, 

Le seul élément , d'enquête que 
Michel Taillandier put donner aux 
policiers est le suivant : « Ms 
mère avait un grand couteau à 
manche de buis, » Ce couteau, 
sans doute l'arme du crime, n'a 
pas été retrouvé. 


EXPRESS - SERVICE 
ETUDIANT 


L'EXPRESS publie ici chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance à L'EXPRESS — 
Service Etudiant — 91, Champs- 
Elysées, 


VOUS QUI AVEZ LA CHANCE 
d'avoir des chambres libres, 
louez-les à des étudiants. En- 
voyez vos offres : Georges Pra- 
dines, bureau : 43 Littré G.P. 


ETUDIANTE prépar. lic. anglais 
donner. leçons partic. Ecrire : 
Christ, DESAFY, 80, av. Ledru- 
Rollin, Paris, Tél : DID 84.-09,. 


ETUD. donner. lec. français ttes 
clas, jusq. 4, Ecrire : M. GUIL- 
LONNET, 64, rue du Théâtre, 
Paris (15°). 


ETUD, en lettres donner. leçons 
franc, et esp. de la 6° à la 2° en 
convers, esp. Tél Mme JOREL, 
TRU 95-60 de 10 h. à 19 h., ts les 
jours sauf samedi, dimanche, 


ETUDIANT, chir. dent, cherche 
trav. de tte sorte après 6 h. 
Ecr, Henri COHEN, 22, rue de 
Mazagran, Paris (10°). TAI 89-35 
(ap. 20 h.). 


LES ELEVES de l'Ec, Nat. Sup. 
de l'Aéron. sont à votre disposi- 
tion pour leçons math, phys. ch. 
Ecr. : BURON, élève à l'ENSA, 


32, bd Victor (15). Tél 
28-26 ou VAU. 97-56. 


MIC. 


ETUDIANT lic. ès lettres 3 an. 
en G.B. ; lect. d'univ. donne lec. 
anglais ts cycles, Ecrire : CHE- 
DIN, 19, r, de la Victoire (%). 


ETUDIANT cherch, ch. conf. 
accès 8. d. b. évent. petit déj. 
Ecr., : BIRMAN-BERA, 11 bis, r. 
César-Franck (15°) 


ETUDIANT ext. des hôp. cherch. 
ch. chauf. indép. ou chez partic. 
Ecrire : BOUKRIS Roger, chez 
M. Sultan, 3, av. de Champaubert 
(15+). Tél. SEG. 18-46. 
ALLEMAND (lec trad tech.), 
par élève, H.E.C. AUT. 99-27, 
DEUX ETUDIANTS ch. chambre 
ind, ou pet, meub. pour 17 nov 
Ecr. : Mille Monique MAGGIOLI, 
Ecole d'infirmières, 250, bd Ras- 
pail, Paris, 





— Lundi 7 novembre 1955 B 
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L'EXPRESS. — Lundi 7 novembre 1958 


Conseil des 


Le 


ministres 


Pas de nouvelles négociations 
avec l'Allemagne (Sarre) 
ni avec l’Espagne (Maroc) 


SAMEDI soir, un Conseil des 
ministres s’est réuni qui a été 
essentiellement consacré au pro- 
blème marocain. Les ministres 
ont approuvé le rétablissement 
sur le trône chérifien de 
S.M. Sidi Mohammed Ben Yous- 
sef. (Voir nos informations ci- 
dessous.) 

Le Conseil a ensuite entendu 
un exposé de M. Antoine Pinay 
qui dépassait largement le seul 
compte rendu de la conférence 
de Genève : 

ALLEMAGNE. — Aucune 
initiative nouvelle de la part 
des Occidentaux et aucune 
modification à la ligne poli- 
tique poursuivie jusqu’à ce 
jour n’ont été suggérées ni 
discutées. 

SARRE. — Aucun accord 
ne lie p'us la France et l’AI- 
lemagne à propos de la Sarre, 
puisque les clauses des seules 
négociations qui aient eu lieu 
à ce sujet, en octobre 1954, | 
entre les deux pays, sont 
annulées par le rejet du sta- 
tut européen. Le retour au 
«statu quo ante» dans les 
faits est désormais exclu : il 
comportait l'interdiction des 
partis politiques, interdiction 
actuellement irréalisable, Le 
problème se pose de savoir si 
la France va prendre l'initia- 
tive de nouvelles conversa- 
tions avec l'Allemagne à ce 
sujet, Le gouvernement ne s’y 
oppose pas, mais il ne juge 
pas le moment opportun. 


ESPAGNE. — Les conséquen- 


ces internationales de l'affaire 
marocaine ont été évoquées. 
L'affaiblissement de la France 


en Afrique du Nord a entraîné 
un certain nombre de suggestions 
et d'initiatives de la part 
d'autres pays. Certains milieux 
anglais se sont faits l'écho d'une 
prétendue proposition de l'Isti- 
qlal consistant à provoquer une 
conférence à Cinq sur l'avenir 
du Maroc, avec la participation 
du Maroc, de la France, des 
Etats-Unis, de l'Espagne et de la 
Grande-Bretagne. Le communi- 
qué publié hier par le sultan 
Ben Youssef met un terme à ces 
rumeurs : le Maroc ne traitera 
qu'avec la France. 
Cependant, lors des entre- 
tiens de M. Dulles à Madrid, 
l'idée d’une conférence inter- 
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décide : 


nationale pour la révision de 
l'acte d'Algésiras à été évo- 


quée. 

En fait, il semble que Île 
gouvernement français veuille 
informer le gouvernement 
espagnol de ses projets, quitte 
à négocier avec lui, une fois 
conclus les accords franco- 
marocains. 


Les radicaux de droite 
chez le président 
du Conseil 


M EDGAR FAURE a reçu hier 

® soir, à 20 heures, un certain 
nombre de parlementaires radi- 
caux : MM, Martinaud-Déplat, A. 
Marie, V, Badie, J.-P, David, 
Gaborit, Ramonet, de Pierrebourg, 
Emile Hugues, Laffargue, Ber- | 
nard Laffay et Vincent Delpuech. 

En partant, M, Edouard Ramo- 
net déclarait aux journalistes pré- 
sents 

— Nous rendrons coup pour 
coup, Ce n'est pas à un enterre- 
ment que vous assistez mais à un 
baptême... 





LE LION 





RUGIT DE NOUVEAU 


& NS 
2 
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Pendant une semaine, le prestige des conventions franco-tunisiennes a dépendu de In guérison 


d'un homme, 


Habib Bourguiba, président du Néo-Destour, « combattant suprême » de In résistance tuni- 
sienne, était souffrant. Son ancien ami, Salah ben Youssef, ex-secrétaire général du Néo-Destour, 
et pionnier, comme Bourguiba, du nationalisme tunisien, a profité de la maladie de ce dernier. Après 
deux ans d’exil au Caire, intoxiqué par les thèses xénophobes et démagogiques de In Ligue arabe, 
il entreprit en Tunisie une campagne contre les conventions qui faillit réussir. Habib Bourguiba 
se rétablit. Dès son premier discours à Kairouan (notre photo), un véritable rnz-de-marée balaya 
les petits grignotements de Salah ben Youssef. Samedi dernier, à Bizerte, Bourguiba était porté en 
triomphe. Dans son dernier discours, Bourguiba a préconisé pour l'Algérie et le Maroc une « solu- 
tion tunisienne » qui permettrait la constitution d'un « bloc nord-africain ». 


Le gouvernement 
déclare le Maroc 


N quarante-huit heures, 

S.M. Ben Youssef est redevenu 
sultan de l'empire chérifien et 
le Maroc s'est vu octroyer l’in- 
dépendance, Ces deux actes, de 
portée africaine et européenne 
considérable, ont fait l'objet, 
hier, d'un communiqué du gou- 
vernement français et d’un com- 
muniqué du cabinet impérial. 

Hier, au château de La Celle- 
Saint-Cloud, où le sultan était 
reçu par M. Antoine Pinay, deux 
pelotons du 5 génie et la clique 
de cette unité ont rendu les hon- 
neurs au souverain réintronisé. 

S.M. Ben Youssef ranimera 
aujourd'hui la flamme à l'Arc 
de Triomphe. 


Le sens 
des communiqués 


L'analyse des textes français 
et marocains conduit aux re- 
marques suivantes : 

1° Toute intervention de 
«tiers» est exclue des négocia- 
tions franco-marocaines ; 

2 L'indépendance, pour être 
assortic de clauses concernant | 
l'interdépendance, est octroyée 
comme telle — et par ceux-là 
mêmes qui s'étaient opposés à 
ce qu’elle fût octroyée en Tuni- 
sie. (M. René Mayer, à l’Assem- 
blée, il y a un an: « L'’autono- 
mie interne? Oui. L'indépen-| 
dance ? Non. ») 

Or il est à prévoir que l’em- | 
ploi de ce terme — bien que, 
dans les faits, il doive recouvrir 
une réalité identique en Tunisie 
et au Maroc — va provoquer en | 
Tunisie soit une surenchère du | 
Néo-Destour, soit une campagne 
contre Bourguiba. La France a 
mis elle-même ses amis en Tuni- 
sie dans un mauvais Cas en ne 
se souciant pas d'harmoniser la 
formulation des deux politiques ; 





3° Le Conseil du Trône est 
reconduit, malgré l'opposition de 
l'Istiqlal, jusqu'au retour à Ra- 
bat du sultan. 

M. Pinay a confirmé, samedi, 
que le Conseil des ministres 
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TRICOTAGE MÉCANIQUE 


lchinicf : 
6, rue du Rhône, BELFORT 


(Territoire de Belfort) 


‘indépendant et souverain” 


avait envisagé le remplacement 
du général Boyer de Latour. 

— À partir du moment où l’on 
s'engage dans une politique difré- 
rente, a-t-il déclaré, il est nor- 
mal d'en confier l'exécution à 
une personne différente, 


Le nom de M. Léon Marchal, 
actuellement secrétaire général 
du Conseil de l’Europe, serait le 
candidat favori du Quai. 


Mais il rencontre une forte 
opposition dans certains mi- 
lieux militaires, où on lui re- 
proche d'être un ami person- 
nel de Sidi Mohammed V, par 
qui il a été reçu hier. 


Aussi met-on en avant éga- | 


lement le ncm de M, Joxe, 


qui doit quitter Moscou pro- | 


chainement. 


e Grève-surprise des photogra- 
phes de presse envoyés à La 





Celle-Saint-Cloud pour l’entrevue | 


de M. Pinay, ministre des Affai- 
res étrangères, avec Sidi Moham- 
med ben Youssef 


la cérémonie à la suite d’une 
brutale intervention de la police. 


ils se sont | 
refusés à prendre aucun cliché de | 


Edgar Faure 
président du R.G.R. 


Le Bureau national du Ras- 
semblement des gauches républi- 
caines a tenu hier soir une réu- 
nion au cours de laquelle il a dé- 
cidé de supprimer l'article 26 des 


statuts qui établit une déléga- | 


tion permanente (présidée depuis 


trois mois par M. Edgar Faure). | 


A la suite de cette décision, le 
bureau a décidé de nommer M. 
Edgar Faure président du R.G.R., 
tandis que les six membres qui 
composaient la délégation perma- 
nente étaient nommés vice-pré- 
sidents. 


(I1 s'agit de MM. Martinaud- 
Déplat, Joseph Perrin, Bernard 
Luffay, Gauthier-Chomet, 
el Bonnefous.) 


Brune 


Les représentants de l'U.D.S.R. 
ont contesté la validité de la dé- 


cision et se sont refusés à parti- | 


ciper au vote. 


On sait que les délégués radi- | 
caux au R.G.R. n'ont pas encore | 
été désignés, le mandat des délé- 


gués actuels expirant 
congrès. Il appartiendra au nou- 


veau bureau radical de le faire : | 


c'est dire que la délibération 
d'hier soir sera très certaine- 
ment contestée. 


avec le! 


| 


| 





Des intellectuels se regroupent 





C.G.T.-F.0.: 
Orientation 
à gauche 


Le Comité confédéral national 
(CC.N.) de la C.G.T.-F.O. a ter- 
miné ses travaux hier, 

Tendance générale : orienta- 
tion à gauche (M. Hébert, délé- 
guéde la Loire-Inférieure et lea- 
der traditionnel de l'opposition 


de gauche, a voté les résolutions 
adoptées à la suite du rapport 
de M, Bothereau, secrétaire gé- 
néral de F.0,.). 

© Problèmes de l'Union fran- 
çaise : le C.C.N. a rappelé le 
principe de la cohabitation des 
races tout en réaffirmant le droit 
des peuples à disposer d'eux-mé- 
mes. 

e Nationalisations : leur exten- 
sion est demandée, notamment 
pour l'industrie atomique, (Au- 


tres secteurs sous-cntendus : la 
sidérurgie et le pétrole.) 

© Salaires : une hausse des sa- 
laires de T à 8% peut être ab- 
sorbée sans dommages pour la 
stabilité des prix. 


Toutefois, pas de prise de po- 
sition sur le plan politique : une 
résolution demandant que F.0. 
présente aux partis un program- 
me minimum a été rejetée, 


nt 


“ POUR LA PAIX EN ALGÉRIE * 


U" groupe d'intellectuels réunts- 
sant des hautes personnalités 

de l'Université et de la pensée 

française ont pris samedi matin, 

à Paris, salle des Horticulteurs, 

l'engagement solennel « d'agir de 
toutes les façons qu'ils juge- 
ront bonnes en conscience, et 
dans tous les domaines qui 
leur sont accessibles, pour met- 
tre fin en Afrique du Nord à 
une guerre qui est une menace 
contre la République en même 
temps qu'un erime contre Île 
genre humain ». 


C'est la première fois sans 
doute — depuis 1935 et les comi- 


« Les Trois Cigognes » - « Svelta » - « Sawaco » - « Sublimail » 








tés de vigilance antifascisteg — 
que se regroupe une fraction aus- 
si importante des intellectuels 
français. 


Les signataires 


Parmi les signataires on cc mpte 
quatre Prix ‘Nobel François 
Mauriac, Roger Martin du Gard, 
Irène Joliot-Curie et Frédéric Jo- 
liot. Deux professeurs au Collège 
de France MM. Massignon, 
Wiet ; l'abbé Pierre et Mgr Ca- 
zaux, évêque de Luçon; plusieurs 
professeurs à la Sorbonne : MM. 
Lagache, Gurvitch, Canguilhem, 
Mayoux, Vermeil; des professeurs 


Marques déposées : 








SOUS-VÊTEMENTS pour HOMMES, FEMMES et ENFANTS 


spécialistes des questions muar1i- 
manes et nord-africaines MM. 
Jean Dresch, Régis Blachères et 
Pierre Meile: Claude Lévi-Strauss, 
Jean Rostand, Puis de nombreux 
écrivains, dont J.-P, Sartre, Jean 
Guéhenno, Michel Leiris, Georges 
Bataille, André Breton. 

Parmi les demandes de l'appel : 
Cessation de la répression Né- 
gociations immédiates Cessa- 
tion de l'état d'urgence en Algé- 


rie — Libération du contingent - 
Pas de discrimination raciale, ni 
outre-mer, ni dans la métropole, 


(Voir le Bloce-Notes de Fran- 
cols Maurine em p. 12.) 



































Qu'est-ce que 
l’'Istiqlal 


marocain ? 


A la veille du retour à Rabat 
du sultan Ben Youssef, la 

situation politique marocaine 

est dominée par l'activité 

d'un parti nationaliste : l'Isti- 
lal, ou parti de l'Indépen- 
nce, 


Mohammed V, qui se veut 
désormais sultan de la récon- 
ciliation marocaine, aura ce- 
pendant à compter avec la 
force d'un parti qui fut, 
avant son exil, son plus fidèle 
soutien, De son côté, la 
France, dans les négociations, 
aura probablement en face 
d'elle des interlocuteurs en 
majorité istiqlaliens, d’où l'in- 
térêt de connaître ce parti. 


A vrai dire, l'Istiglal est 
plutôt un rassemblement 
qu'un parti. Fondé par les 
pionniers du nationalisme 
marocain, l'Istiglal, après 
plusieurs scissions (dont l’une 
donna naissance au parti dé- 
mocrate de l'Indépendance), 
est aujourd'hui divisé entre 
trois tendances différentes. 


Balafred) 


1. La tendance pro-améri- 
caine, qui a pour chef de file 
le secrétaire général Ahmed 
Balafredj. Sa position est 
simple : elle consiste, en se 
référant au statut interna- 
tional du Maroc résultant du 
traité d'Algésiras, à substituer 
à la formule « indépendance 
dans l’'interdépendance » une 
indépendance garantie par les 
signataires de l'acte d'Algé- 
siras, C'est, en d'autres ter- 
mes, l'inclusion du Maroc 
dans la sphère militaire et 
économique américaine. 


Si M'Hamed Douiri, an- 
cien élève de l'Ecole Po- 
lytechnique, ingénieur des 
mines, préconise pour son 
pays une politique large- 
ment favorable aux inves- 
tissements de capitaux 
américains. De plus, la po- 
sition américaine s’est 
renforcée à l'intérieur de 
l'Istiqlal depuis le succès 
de l'intervention des Etats- 
Unis pour l'octroi du droit 
syndical aux Marocains. 


Alall El Fassi 


2. La tendance pro-islami- 
que, personnifiée par Alall El 
Fassi, qui réside au Caire. 
Elle suscite dans la jeunesse 
de formation occidentale une 
opposition sourde, mais a une 
profonde résonance dans les 
milieux traditionnalistes. Le 
parti du Caire est celui du 
désespoir et de la démagogie. 


Le retour de Ben Youssef 
À Rabat — du fait des ater- 
moiements de la politique du 
gouvernement — n'est pas 
considéré comme le résultat 
des négociations des partis 
politiques avec la France, 
mais comme une défaite fran- 
çaise obtenue par la force 
des groupements armés en- 
couragés par Alall El Fassi : 
là réside la force récente de 
cette tendance, Mais, acquis 
aux idées « modernistes », le 
sultan paraît s'y opposer. 


Bouabid 


8. La tendance pro-fran- 
aise, C'est la tendance ac- 
tuellement majoritaire, qui est 
en même temps celle du na- 
tionalisme marocain le plus 
constructif. Des hommes 
comme MM. Lyazzidi, secré- 
taire général adjoint, Bouabid 
et Boucetta savent que c'est 
avec la France que se négo- 
ciera l'avenir du pays et que 
se, discuteront les problèmes 
concernant un peuple qui 
souffre surtout de la faim. 
Comme Bourguiba, ils se ré- 
véleront des adversaires plus 
redoutables que les autres ; 
mais, comme le leader tuni- 
sien, ils seront les plus sûrs 
garants de l'amitié franco- 
marocaine, 
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ICI LES INFORMATIONS QUI ECLAIRENT L'ACTUALITE 


Les élections selon la loi électorale 


Ce tableau résume un rapport qui vient 
d’être achevé par les spécialistes des ques- 
tions électorales au ministère de l’Intérieur. 


Pour son établissement, il n’a été tenu 
compte que des départements métropolitains 
(545 sièges). Le système de représentation 
proportionnelle retenu est celui qui a été 
appliqué aux élections de 1946. Pour le scrutin 
d'arrondissement, les calculs ont été faits sur 
la base du «découpage » de 1936. Enfin le 
mode de scrutin combinant système majori- 
taire et représentation proportionnelle, qui a 
été retenu, est celui qu'avait proposé à l’As- 
semblée M. Emile Hugues, député radical des 


Alpes-Maritimes, 


Ces renseignements n’ont qu’une valeur 
indicative. S’ils tiennent compte, dans toute 
la mesure du possible, de la provenance des 
trois millions de suffrages réunis par le 
R.P.F. aux élections de 1951, ils ne peuvent 
préjuger ni d’un éventuel glissement im- 


portant du corps électoral, ni de la masse 
éventuelle des abstentions. 
Compte tenu de ces réserves et de ces bases 


de calcul, le travail des spécialistes du mi- 


suivantes : 


@ LE SCRUTIN 
est le plus défavorable pour les commu- 
nistes, le M.R.P. et le plus favorable pour 
les socialistes, le K.G.R. et les modérés. 


@ LA COMBINAISON MAJORITAIRE- 
PROPORTIONNELLE est celle qui donne- 
rait l’Assemblée la plus proche de l’actuelle 
avec toutefois un recul socialiste au profit 
de la droite. 


@ LA REPRESENTATION PROPOR- 
TIONNELLE, type 1946, favorise large- 
ment les communistes aux dépens des 80- 
cialistes et du R.G.R. Il n’est pas aussi 
favorable aux M.R.P. qu’on l’imagine gé- 
néralement. 


nistère de l'Intérieur conduit aux conclusions 


D’ARRONDISSEMENT 


CE QUE DONNERAIENT LES DIFFERENTS SYSTEMES ELECTORAUX 





Communistes 
Socialistes ......... 
UN + SRE 
Goullistes  ...:...:: 
BP écurie st 
MoOderes.. . «roue. 
Non inscrits 





e Ce que coûtent of- 
ficiellement les 
élections. 








CHAQUE année le budget du 
ministère de l'Intérieur com- 
prend un chapitre « élections », 
destiné à couvrir les Gépenses que 
l'Etat doit engager lors de cha- 
que campagne électorale. 

En 1951, lors des dernières éléc- 
tions législatives, l'Etat a dépen- 
sé un milliard six cents millions 
pour 26 millions d'électeurs, soit 
61 francs par électeur. Les pré- 
visions pour le prochain scrutin 
se montent déjà à un milliard 
huit cents millions. En effet, les 
élections ayant été avancées, le 
ministère de l'Intérieur a dû de- 
mander aux fabricants des mil- 
lions d’enveloppes et d'affiches 
indispensables pour la campagne 
électorale, de travailler la nuit. 
D'où heures supplémentaires et 
augmentation du prix des élec- 
tions. 


Les dépenses auxquelles l'Etat 
doit faire face lors des élections 
sont de deux ordres. D'une part, 
l'Etat se charge de tous les frais 
qu’entraîne la révision des listes 
électorales, l'entretien des jiso- 
loirs, etc. Les élections ne doi- 
vent rien coûter aux communes. 
D'autre part, depuis 1946, les frais 
de propagande des candidats sont 
en partie à la charge de l'Etat. 
Les 4/5 des crédits « élections » 
sont affectés à ce dernier cha- 
pitre. 


Les professions de foi 


L'Etat doit à chaque candidat 
un certain nombre de documents 
de propagande, dont il paie le 
papier, l'impression et l'expédi- 
tion. L'Etat doit envoyer à cha- 
que électeur deux circulaires éma- 
nant de chaque député, les « pro- 
fessions de foi ». En 1951, le corps 
électoral comptait 26 millions 
d'électeurs ; 722 listes étaient en 
présence. 


A raison de deux professions 
de foi par liste et par électeur, 
l'Etat a dû faire imprimer et 
expédier 37 milliards 544 mil- 
lions de circulaires, ce qui re- 
présente 3.500 tonnes, ou le 
tonnage d'un cargo moyen ! 


En outre, chaque candidat a 
droit à trois grandes affiches et 
trois petites affiches par empla- 
cement d'affichage. Dans toute la 
France, pour 38.003 com'aunes, on 
compte 158956 emplacements 
fixes d'affichage. Chaque candi- 
dat a encore droit à trois bulle- 
tins de vote par électeur. L'Etat 
en outre paie aux candidats leurs 
frais d'essence et les frais d'affi- 
chage. 


Cote d'alerte : 2,5 % 





Pour bénéficier de ces avanta- 
ges, le candidat député doit dé- 
poser un cautionnement de 
20.000 francs qui lui sera restitué 


Sortants 
(Assemblée 
actuelle) 


Représentation 
proportionnelle 


93 152 
82 


9% 
80 
59 
82 


123 


64 
35 
66 
146 
12 —— 
à condition qu’il obtienne 5 % des 
suffrages. Dans le cas contraire, 
les frais d'affichage et d'essence 
ne lui seront même pas rembour- 
sés. Quant au candidat malheu- 
reux qui n'aura même pas rem- 
porté 2,5 % des suffrages, il devra 
en principe rembourser à l'Etat 
toutes les dépenses entreprises 
pour la campagne électorale. 








© La « Nouvelle Gau- 
che » pour le Front 
Populaire. 


A Commission exécutive de la 

« Nouvelle Gauche » a pris 
position contre les élections brus- 
quées et contre la loi des appa- 
rentements. Voilà les principaux 
points de la motion qu’elle a 
adoptée : 

e « En brusquant les élec- 
tions, le gouvernement Faure- 
Pinay cherche avant tout à 
éviter le regroupement de tou- 
tes les forces populaires, dont 
il sait que l’idée commence à 
s'emparer des masses et s’im- 
posera dans les mois qui vien- 
nent. » 

e « A Ia faveur de la loi 
électorale de 1951, peut-être 
aggravée, en brouillant et en 
neutralisant le verdict popu- 
laire, le gouvernement espère 
reconduire l’Assemblée  ac- 
tuelle, pour la toute-puissance 
des forces occultes, dans l’im- 
puissance de l'Etat. Ce défi à 
la démocratie doit être relevé 
par la démocratie française. 
Aux élections brusquées, îl 
faut répondre par une marche 
accélérée vers le Front popu- 
laire. La Nouvelle Gauche, 
pour sa part, entend tout faire 
pour le promouvoir. » 





d’alar- 
me : déficit de la 
France à l’U.E.P. 








LE déficit de 20 millions de dol- 

lars enregistré en octobre 
par la France à l'U.E.P. (Union 
Européenne de Paiements) est 
le premier depuis un an. 

Bien que nos réserves d'or et 
de devises soient actuellement 
abondantes, les soldes mensuels 
positifs dont nous avons cons- 
tamment bénéficié à l'U. E. P. 
d'octobre 1954 à septembre der- 
nier, camouflaient mal la pré- 
carité de l'équilibre atteint, 


Un faux équilibre 


On a expliqué le déficit par 
les spéculations qui ont joué 
contre le franc, surtout au dé- 
but d'octobre. Ceci met parti- 
culièrement en lumière la fai- 
blesse de notre position. 

Il y à un an, lorsque nos 
soldes mensuels ont com- 
mencé à être positifs, le total 
de nos soldes négatifs anté- 
rieurs crevait le plafond du 
milliard de dollars. En un an 


Scrutin Combinaison 
ñ majoritaire 
d’arrondissem. ssertionselle 


55 91 
103 81 
112 85 

30 35 

57 79 
188 174 


nous n’avons remboursé que 
le cinquième de ce montant 
et notre position réelle est 
encore en déficit de plus de 
800 millions de dollars. 


Causes du déficit 


La France, qui produit plus 
che:, dans de nombreux sec- 
teurs, que les autres pays euro- 
péens, avait évité une dévalua- 
tion en se taillant sur mesure 
un système ingénieux d'aide à 
l'exportation et de surtaxe à 
l'importation. 


Ce système pouvait se justi- 
fier comme mesure transitoire, 
afin de permettre une véritable 
réforme de structure de notre 
économie. 

Mais rien n'a été fait dans 
ce sens. Et si nos partenaires 
nous contraignent à revenir à 
des méthodes plus orthodoxes, 
notre déficit total ne pourra que 
s’accroître. 


® Les six points du 
parti communiste 
pour les élections. 


U cours de la conférence 

de presse qu'il avait con- 
voquée vendredi soir à la 
Mutualité, M. Jacques Duclos 
a annoncé que le parti com- 
muniste proposera des appa- 
rentements aux socialistes, 
aux radicaux et aux « autres 
républicains » qui accepteront 
un « programme minimum en 
six points ». Il n'a pas dit 
lesquels. 

Voici, selon des renseigne- 
ments précis, quels seront les 
six points du programme 
communiste 


© Programme du Comité 
national d'action laïque. 

@ Augmentation des sa- 
laires, suppression des 


abattements de zone, dé- 
fense et développement de 
la Sécurité sociale, 


@e Protection de la 
paysannerie contre les gros 
capitalistes, les intermé- 
diaires et les grands pro- 
priétaires fermiers. 


@ Négociation en Afri- 
que du Nord « pour Ia 
création d'une véritable 
Union française ». 

@ Désarmement, destruc- 
tion des armes atomiques, 
utilisation de l'énergie nu- 
cléaire à des fins pacifi- 
ques. 

© Intensification de la 
détente internationale, 

M. Jacques Duclos a égale- 
ment précisé sur deux autres 
points l'attitude du parti 
communiste en face des 
élections : 

© Hostilité catégorique à 
l'égard du scrutin d'arron- 
dissement, 

@ Pas d'exclusive contre 
les candidats qui s'étaient 
prononcés en faveur de la 
C.E.D. 










© New York Times ! 
les communistes 
ont sauvé Faure. 


US le titre 

porte grâce à l’aide commu. 
niste », le journal conversateur 
Eee « New York Times » 
cr 


« Faure l'em. 


« La majorité du président 
Edgar Faure a été due au 
soutien inhabituel et inatten. 
du des communistes qui ont 
voté expressément pour un 
projet d'élections anticipées 
plutôt que pour le gouverne. 


ment de centre-droit qu’il 
préside, 
«€ Si les communistes 


avaient maintenu leur oppo- 
sition traditionnelle, le cabi. 
net et le projet d'élections 
auraient subi un échec, et 
une nouvelle crise aurait été 
ouverte. » 





© Sondage en Alle- 
magne : d’abord 
l'unité. 








L'INSTITUT allemand de dé- 

moscopie d'Allenbach publie les 
résultats d’un sondage d'opinion 
sur la création des Etats Unis 
d'Europe. 

A la question : « Considérez- 
vous les Etats Unis d'Europe 
comme pratiquement  réalisa- 
bles ? », 59 % des Allemands in- 
terrogés (66% des hommes et 
54 % des femmes) répondent par 
l'affirmative, 17 % considérant 
cette solution comme impossible. 

En cas de référendum géné- 
ral dans les pays européens, 

75 % des Allemands et 63% 

des Allemandes  voteraient 


pour la formation des Etats 
Unis d'Europe, 7 % des enqué- 
tés étant décidés à 
contre. 


voter 







® Le Japon recom- 
mence à inonder 
les marchés. 





D'ICI la fin de l'année, les 
Etats-Unis auront importé 
du Japon 25 millions de blouses 
(un cinquième de la production 
américaine), qui sont vendues 
au détail à moins de 350 francs. 
La convention collective des 
ouvriers de la confection amé- 
ricaine prévoyant que toutes les 
blouses vendues aux Etats-Unis 
doivent être fabriquées par des 
ouvriers affiliés au syndicat 
américain, les importateurs de- 
vront payer au syndicat une 
amende de 18 milliards de fr. 


Le syndicat américain, qui 
a patronné Ia création du 
syndicat japonais de la con- 
fection, se trouve devant le 
dilemme suivant : réclamer 
le paiement de l’amende, pro- 
voquer ainsi du chômage au 
Japon et y perdre son in- 
fluence, ou renoncer au paie- 
ment de l’amende et affaiblir 
ae sa position aux Etats- 

nis. 


© Bonn: grèves de 


prospérité. 





ES importations de charbon 

sont maintenant plus impor- 
tantes que les exportations — 
fait sans précédent dans l’indus- 
trie allemande. Les importations 
de charbon en Allemagne se chif- 
frent à 1.900.000 tonnes pour le 
mois de septembre 1955, contre 
748.000 tonnes en septembre 1954, 
alors que les exportations ont 
baissé de 700.000 tonnes au cours 
de la même période. 

Ce revirement dans l'industrie 
du charbon s'explique par deux 
raisons principales, La première 
est la rapidité de l'expansion in- 
dustrielle allemande (elle atteint 
en 1955 l'indice 215, l'indice 100 
étant la production de l’année 
1936), qui entraîne une augmen- 
tation de la demande de charbon. 

L'autre raison est la pénurie de 
main-d'œuvre minière, résultant 
du fait que les ouvriers préfèrent 
les industries où le travail est 
moins pénible et mieux payé — 
telle la métallurgie, 60.000 ou- 
vriers ont ainsi quitté l’industrie 
charbonnière depuis le 1** janvier 
1955. L'Institut Bancaire Central 
d'Allemagne s'inquiète de cette 
pénurie aiguë de main-d'œuvre 
industrielle, 

D'un autre côté, l’industrie mé- 
tallurgique de la Ruhr est mena- 
cée d’une grève générale : les ou- 
vriers métallurgistes ont demandé 
une augmentation des salaires de 
12 à 17 % et leur syndicat déci- 
dera cette semaine s'il y a lieu de 
faire grève, Aux 250.000 ouvriers 
métallurgistes se joindraient pro- 
bablement, en cas de grève, 
750.000 ouvriers spécialisés, 
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L'EXPRESS. — Lundi 7 novembre 1955 


Genève : LES “ QUATRE ” NE 





38° anniversaire de la 
ne 
révolution soviétique 





Les Russes 
cherchent 
leur voie 


LE 25 octobre 1917 (6 novem- 
bre du nouveau calendrier), 
À 8 heures du soir, le croiseur 
« Aurore », en ouvrant le feu 
sur le palais d'hiver, donnait 
le signal de la révolution bol- 
chevique, C'était le jour 1 de 
l'an I de Ia Russie commu- 
niste, Hier, Moscou et l'U.R. 
S.S. tout entière ont fêté pour 
la 3# fois leur « nouvelle 
année ». 


Les réjouissances populaires 
et les meetings officiels ont 
été, cette année, identiques à 
ceux des années précédentes. 
Mais derrière ces apparences 
traditionnelles des faits nou- 
veaux se laissent percevoir. 
Depuis trois ans — depuis la 
mort de Staline — Ia Russie 
est entrée dans une phase de 
développement qui ressemble 
à un des grands tournants 
qu'il lui est déjà arrivé de 
faire dans le passé. 


Une nouvelle N. E. P. 





Comme au moment du pas- 
sage du «communisme de 
guerre » à la « Nouvelle Poli- 
tique Economique », en 1921, 
la Russie d'aujourd'hui a pris 
conscience que les puis- 
sances capitalistes n'ont pas 
de desseins agressifs à son 
égard et qu’elle-même a peu 
de chances de susciter une 
révolution mondiale. 

A lépoque, elle avait 
envoyé son premier commis- 
saire du peuple aux Affaires 
étrangères, Tchetcherine, pour 
faire Ia paix avec le monde 
occidental et obtenir de lui 
la reconnaissance du statu 
quo et des frontières sovié- 
tiques, 


Il semble que ce soit Ia 
même tâche que les diri- 
geants soviétiques ont nassi- 
gnée aujourd’hui à M. Molo- 
tov, avec Ia différence qu'ils 
veulent, cette fois-ci, que 
l'Occident accepte définitive- 
ment les conquêtes russes 
d'après Ia deuxième guerre 
mondiale, C'est là le sens de 
la diplomatie russe à Genève 
et de sa politique à l'égard 
de l'Allemagne. 


Pour Ia première fois de- 
puis que Staline a établi sa 
dictature, on a des échos des 
discussions idéologiques en 
Russie, Elles sont encore très 
timides et, à première vue, 
académiques ou incompréhen- 
sibles. Mais fait même 
qu'on s'interroge aujourd’hui 
sur «lexistence réelle de la 
société socialiste» en Russie 
et sur les voies à suivre, 
prouve que Îles anciens 
«oukazesy» ne restent plus 
sans contestations. 


Une lutte sourde 


Enfin sortie de la période 
de la dictature personnelle, la 
Russie des Soviets se heurte 
encore aux problèmes com- 
plexes d’un gouvernement 
collectif, dans un pays hau- 
tement centralisé et ayant 
perdu toute habitude de la 
démocratie. 


Entre les candidats à la 
dictature personnelle et ceux 
qui veulent transformer 
l'UR.S.S. en une démocratie 
prolétarienne, la lutte sourde 
se déroule tous les jours. On 
l'aperçoit de loin par des 
communiqués incohérents ou 
les maladresses de la rédac- 
tion de la «Pravda». La 
question des titres de M. 
Kroutchev qui, pour vingt- 
quatre heures, s'était paré de 
la toge du secrétaire général 
du parti — comme jadis Sta- 
line — et le lendemain a été 
remis à sa place en tant que 
simple premier secrétaire du 
Parti, est le dernier épisode, 
entre autres, qui prouve la 
«fluidité» des cercles diri- 
geant l'URSS, 

Le fait que ce soit M. La- 
Zare Kaganovitch qui ait été 
chargé, hier, de prononcer le 
discours traditionnel en est 
une nouvelle preuve : il a été 
choisi pour éviter que l'un 
des dirigeants de premier 
rang ne soit, par cette 
Marque d'honneur, désigné 


comme le N° 1 du régime, 





VEULENT PAS 
SE FACHER 


UR ce ponit au moins, l'accord est fait à Genève : il importe 
que la conférence ne se termine pas sur ce que l'opinion 
pourrait considérer comme un échec. Un certain succès 

devra être assuré, aucune porte ne sera fermée et l’ensemble 
des problèmes sera sans doute renvoyé à l'examen d’une nou- 
velle conférence qui se réunira l’an prochain. 


A cette fin, les questions de 
l'unité allemande, de la sécurité 
européenne et du désarmement 
vont être confiées à des commis- 
sions d'experts. Celles-ci seront 
chargées de préparer une nou- 
velle rencontre à quatre, 


Etats-Unis et U.R.SS, seraient 
prêts à des concessions spectacu- 
laires en apparence (mais de peu 
de” portée réelle pour préserver 
« l'esprit de Genève ». 


L'application 
des accords 
pour plus tard 


M. Molotov, assure-t-on dans 
les milieux diplomatiques des 
pays de l'Est, rapporterait mardi 
matin, de Moscou, une accepta- 
tion partielle du plan occidental 
pour l'Allemagne. Il donnera 
sans doute son accord au prin- 
cipe d'élections dans toute l’Alle- 
magne, mais demandera aux Oc- 
cidentaux de renoncer à la date- 
limite du 30 septembre 1956. La 
date et l'organisation des élec- 
tions pourraient ensuite être dis- 
cutées (indéfiniment) par les ex- 
perts des « Quatre Grands » et 
des deux Allemagnes. 

M. Dulles, de son côté, accep- 
tera sans doute, mercredi, de 
signer un traité de sécurité eu- 
ropéenne avant la réunification 
de l'Allemagne. Ce traité, ajou- 
tera-t-il, ne sera toutefois ratifié 
par le Congrès américain que 
lorsque l'unité allemande sera 
rétablie. Ce qui, sur ce point 
aussi, reporte indéfiniment le rè- 
glement du problème. 

Sur le désarmement, enflu, des 
concessions suffisantes vont être 
faites de part et d'autre pour 


Contacts 
Est - Ouest 
entre socialistes 
allemands 


GENEVE, — M, Erich Ollen- 
hauer, président du parti social- 
démocrate de l'Allemagne de 
l'Ouest, est arrivé hier soir à Ge- 
nève. Il en repartira mardi pour 
assister, à Vienne, au congrès du 
parti socialiste autrichien, Il « 
déclaré que, si aucune rencontre 
officielle n'avait été prévue pour 
lui pendant son séjour, il aurait 
néanmoins des conversations avec 
« ses amis », Il semble certain 
que, soit directement, soit par l’in- 
termédiaire des socialistes autri- 
chiens, M, Oïllenhauer aïit l'inten- 
tion d'avoir des conversations 
avec les représentants du parti so- 
cialiste de l'Allemagne de l'Est. 
Ce qui marque, une fois de plus, 
du côté allemand, le désir de 
prendre en main les problèmes 
de la réunification, au besoin sans 
en référer aux Quatre. 


@ MOSCOU. — Le maréchal 
Boulganine et M. Kroutchev 
quitteront Moscou le 20 no- 
vembre pour l'Afghanistan, 
l'Inde et La Birmanie. Ils voya- 
geront pour la première fois 
sur un avion soviétique à réac- 
tion d’un modèle nouveau qui 
les transportera de Moscou à 
Delhi en dix heures, 


donner une nouvelle impulsion 
aux travaux de la sous-commis- 
sion de Désarmement de l'O.N.U, 


Maintien du statu quo 
allemand 





Dans les milieux diplomatiques 
américains, on reconnaît que la 
question allemande n'est pas 
mûre ‘et que l'acceptation du 
statu quo (coupure de l’Allema- 
gne) est pour le moment le meil- 
leur moyen de préserver « l’es- 
prit de Genève ». 

En cette période préélectorale, 
ajoute-t-on, le gouvernement amé- 
ricain ne veut pas renoncer aux 
avantages politiques de la déten- 
te. Celle-ci doit également porter 
ses fruits à l'Est, en relâchant 
l'emprise de l'URSS. sur les 
démocraties populaires. 


Soudan : L’ANGLETERRE 
SE RETIRE POUR 
MIEUX RESTER 


US les partis politiques soudanais ont accueilli avec satis- 
i faction l’accord du gouvernement de Londres sur la pro- 
position du Parlement de Khartoum de faire décider par 
un plébiscite l'avenir du pays 


indépendance). 


Si les Anglais Je au- 
jourd’hui un peu dépassés par les 
conséquences de leurs initiatives 
au Moyen-Orient (la conclusion 
du pacte de Bagdad est une des 
principales causes du développe- 
ment de la tension dans cette 
zone), ils peuvent se féliciter des 
résultats de leur politique sou- 
danaise 


En 1953, lorsque le premier 
Parlement soudanais fut élu en 
vertu d'un accord anglo-égyptien, 
l'avenir de l'influence anglaise au 
Soudan pouvait paraître très 
sombre. Le parti national unio- 
niste, partisan de l'union avec 
l'Egypte, remporta en effet une 
victoire éclatante. 


Les eaux du Nil 


Mais, en deux ans, les mala- 
dresses du gouvernement égyp- 
tien et la souplesse de la poli- 
tique britannique inversèrent le 
rapport des forces politiques. 


Les Egyptiens commirent l’er- 
reur de se montrer intransigeants 
sur un des problèmes les plus 
vitaux pour le Soudan : celui de 
la répartition des eaux du Nil. 
Selon un accord de 1929, l'Egyp- 
te dispose de 48 millions de mè- 
tres cubes et le Soudan de 4 mil- 
lions seulement. Or Le Caire 
refuse toujours de réviser cet 
accord et d'admettre, comme le 
demandent les Soudanais, que les 
eaux soient réparties au prorata 
de la population et des terres. 
Ils refusent également d'’accor- 
der au Soudan la liberté de 
construire ses propres barrages. 





La docilité britannique 


Les Anglais, au contraire, se 
sont montrés depuis deux ans 
d'une très grande prudence. Ap- 
puyant la politique de « souda- 





— Peuh ! Les 200 familles ? Nous, on va bientôt faire partie 
des 300 MILLIONNAIRES ! 


LOTERIE NATIONALE 





La division «Azur» 
rend les honneurs 





LONDRES. 


(rattachement à l'Egypte ou 


nisation » du pays, ils n’ont pas 
esté contre l'élimination des 
onctionnaires britanniques (pas- 
sés de 1170 à 160) ni contre la 
proclamation par le Parlement 
soudanais de la fin du condomi- 
nion anglo-égyptien. Ils ont mêé- 
me évacué docilement leurs trou- 
dans les délais demandés par 
Soudanais. 


Le résultat, c'est que l’Angle- 
terre apparait aujourd’hui aux 
Soudanais comme une alliée pos- 
sible et que les partisans de 
l'union avec l'Egypte ont perdu 
beaucoup de terrain sur les avo- 
cats d'une indépendance com- 
plète (infiniment plus avantageu- 
se pour l'Angleterre). À Londres, 
on considère maintenant que 
l'adoption de la seconde solution, 
en cas de plébiscite, serait cer- 
taine. 


aux diplomates 
soviétiques 


© MADRID. — La déléga- 
tion de sept savants soviéti- 
ques, qui a participé à Ma- 
drid aux travaux du congrès 
de Chimie industrielle, « 
quitté hier la capitale espa- 
gnole à destination de Paris. 
Avant leur départ, le gouver- 
nement espagnol leur à ac- 
cordée des honneurs dont on 
se demande s'ils ont été très 
appréciés. Sur l'aérodrome, 
en effet, les Soviétiques ont 
été salués par des membres 
de la « Vieille garde phalan- 
giste » et des anciens com- 
battants de la « Division 
Azur » (unité de volontaires 
espagnols engagée sur Île 
front russe aux côtés des ar- 
mées allemandes). 


@ TAIPEH. — Le maréchal 
Tchang Kai Chek vient de 
réviser ses plans de recon- 
quête du continent chinois. 


Schaeffer remplace 
Adenauer 


En 1950, il avait affirmé qu'il | 
lui faudrait cinq ans, pour | 


mener à bien cette 
prise. Aujourd'hui, « les com- 
munistes ayant renforcé leur 
puissance militaire », il es- 
time que la Chine nationaliste 
ne pourra se lancer à l'as- 
saut du continent que dans 
cinq où sept ans 


entre- | 















© chancelier Adenauer, 
malade depuis le 6 octo- 
bre, a, enfin, un successeur 
désigné, A l'unanimité, ou 
presque, les députés chré- 
tiens-démocrates de Bonn ont 
choisi M. Fritz Schaeffer 
(notre photo), actuellement 
ministre des Finances, pour 
succéder à M. Adenauer au 
cas où il serait incapable de 
reprendre ses fonctions, 





















Petit, alerte, excellent ora- 
teur, âgé de 59 ans, Frits 
Schaeffer est avant tout un 
économiste circonspect. Les 
Américains lui avaient confié, 
en 1947, la formation du gou- 
vernement bavarois. Aujour- 
d'hui, cependant, M. Schaetf- 
fer est en désaccord avec le 
Pacte atlantique : l'Allema- 
gne occidentale, affirme-t-il, 
est incapable de faire face 
aux dépenses militaires 
qu'exigent d'elle ses alliés 
atlantiques ; son réarmement 
doit se faire en cinq ans au 
moins, non en trois ans, 


























Nombreux sont les députés 
confier à M. Schneffer la dt- 
rection du gouvernement de 
tion du gouvernement de 
Bonn pendant la convales- 
cence (deux mois ?) de M. 
Adenauer, Ce projet s'est, 
toutefois, heurté au veto du 
chancelier, 















ARMES 
FRANÇAISES : 
Dernier espoir 

d'Israël 


LONDRES, 


Un tableau dramatique de l'in- 
fériorité stratégique israélienne 
se dégage des révélations que 
vient de faire le gouvernement 
britannique sur ses récentes 
fournitures d'armes à l'Egypte. 


Ces révélations inattendues in- 
terviennent au moment où Was- 
hington examine les demandes 
d'armes israéliennes, et où M. 
Sharett, ministre des Affaires 
étrangères d'Israël, s'apprête à se 
rendre aux Etats-Unis, 


Entre septembre 1954 et août 
1955, révèlet-on à Londres, la 
Grande-Bretagne a fourni à 
l'Egypte plus de 100 chars Sher- 
man, 32 chars Centurion, une 
cinquantaine de chasseurs à 
réaction Vampire et Venom. 


Grâce à ces fournitures, l'ar- 
mée égyptienne possède actuelle- 
ment : 300 chars (deux divisions 
blindées), 82 avions à réaction et 
une soixantaine de chasseurs à 
hélice, 7 régiments d'artillerie, à 
au i viendront s'ajouter 200 chas- 
seurs à réaction et 100 chars de 
fabrication soviétique. 


Supériorité tactique, 


infériorité en armes 


Les forces israéliennes, en 
comparaison, possèdent une qua- 
rantaine de chasseurs à réaction 
seulement; environ 150 chars 
Sherman (incapables de tenir 
tête aux Centurion); aucun ré- 
giment d'artillerie lourde, mais 
de nombreux mortiers et lance- 
fusées: 3 vieilles « forteresses 
volantes » américaines, seule- 
ment, auxquelles les Egyptiens 
peuvent opposer deux escadres 
de bombardiers Halifax et Lan- 
caster, et quelques bombardiers 
à réaction 11-28 (livrés par la 
Tchécoslovaquie). 


Pour son armement lourd, Is- 
raëél dépend entièrement des 
fournitures françaises comman- 
dées cet été (mais non encore li- 
vrées) : 100 chasseurs de chars 
AMX-13, des chasseurs Mystère 
IV-E, des canons de 155 notam- 
ment. 


Israël n'en jouit pas moins, 
pour le moment, d'une nette su- 
périorité tactique : pour assurer 
l'ordre intérieur, le colonel Nas- 
ser est en effet contraint de 
maintenir d'importantes forces 


blindées dans la région du Caire, 
Cette circonstance explique que 
l'Egypte n'ait osé riposter à l'at- 
taque israélienne d'El Auja et ait 


présenté comme une victoire la 
défaite qu'elle a essuyée dans ce 
santaure 





Pierre Mendès France au Congrès 


« Si ce gouvernement est paralysé congénitalem ent, 


que pouvons-nous faire ?.… Je 


comprends que, 


enfermé dans cette prison, le Président du Conseil ait cherché une issue. Mais les élections ne serviront à 
quelque chose que si elles s'inscrivent dans un effort de clarification et avec une nouvelle loi électorale... 
Les jeunes espéraient que les nouvelles élections permettraient un contact entre le pays et ses représentants. 


Ils espéraient que la République aurait parlé. mais on va la bâillonner. » 


Le Congrès radical s’est 
achevé hier soir salle Wa- 
gram. Ses délibérations, qui 
ont duré quatre jours, 
avaient atteint vendredi 
après-midi l'étape décisive, 
marquée par le dialogue 
très tendu qui a longuement 
opposé, devant une assis- 
tance passionnée, le prési- 
dent du Conseil qui défen- 
dait sa politique et Pierre 
Mendès France qui la eri- 
tiquée durement. 

La grande majorité du Congrès 
s'est prononcée contre les pro- 
jets du gouvernement (élections 
en décembre sans réforme) et, 


dès ce moment, l'issue des dis- 
cussions n'était plus douteuse. 


Samedi, après son élection 
comme premier  vice-pré- 
sident du parti, à scrutin secret, 
Pierre Mendès France exposait 
la troisième partie du programme 
radical, consacrée à l'Outre-Mer 
et à l'Union française. 

Dimanche, la journée s'achevait 
par le vote des motions #t la lec- 


ture de la «Déclaration du parti 
radical >» qui constitue la synthèse 
des travaux du congrès, 


Après que Lyon ait été choisie 
comme siège du prochain congrès 
ordinaire, M. Edouard Herriot, pro- 
nonçant le discours de clôture, dé- 
clarait notamment : 


«Ce congrès a été l’un des 


Edouard Herriot : 


« Edgar Faure s'est tourné 
vers moi pour solliciter mon 
arbitrage. Sur le fond du débat, 
il connaît mon opinion puisque 
J'ai voté contre lui. » 


plus vivants auquel j'aie assisté, 
Nos idées ont été défendues avec 
force et talent par notre premier 
vice-président. Je le remercie et 
je le salue, 

« Nous n’avons plus qu’à tra- 
vailler, votre rôle est terminé. 
Je vais m'occuper de maintenir 
dans le parti radical cette cohé- 
sion que vous avez manifestée. » 


Ce congrès aura des conséquences 
immédiates dans la vie politique 
française et, en particulier, sur le 
problème des élections (voir pa- 
ge 1). 

A plus long terme, on peut déga- 
ger quelques enseignements : 


Le premier programme 
de la campagne 


e LE PARTI RADICAL EST 

LE PREMIER A AVOIR Ak- 

RETÉ SON PROGRAMME EN 

VUE DES ELECTIONS. 

Répondant à M. Martinaud-Dé- 
plat qui intervient dimanche au dé- 
but de l'après-midi pour demander 
au congrès de « peser ses décisions 
et de bien réfléchir », M. Mendès 
France a précisé la valeur qu'il 
attache au programme : 

« À quoi sert un congrès et 
ses motions, si l’on n’en tient 
pas compte ? Le congrès fixe la 
doctrine, ou bien il est inutile. » 


Cette réplique mettait le point 
final au dialogue qui s'était engagé 
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grand nombre ; 
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le matin entre M. Vincent Badie, 
président du groupe parlementaire 
radical de l’Assemblée et M, Men- 
dès France. Voici un passage de ce 
dialogue : 

M. Vincent Badie : « On a voulu 
imposer au gouvernement et aux 
parlementaires un programme im- 
pératif., Je viens vous mettre en 
garde contre les obligations qu'il 
comporte. Craignez qu'un mandat 
impératif ne nous assimile aux par- 
tis monolithiques ». 


M. Mendès France : «Je pose 
la question à Badie : qu'est-ce 
qui le gêne dans notre program- 
me ? Nos propositions sur le lo- 
gement ? Sur la jeunesse ? Sur 
le règlement pacifique des con- 
flits sociaux ? Sur l'Algérie ?.… » 

M. Badie: «Les électeurs 
vous jugeront. » 


A cette phrase, qui était la con- 
clusion de l'intervention de M. Ba- 
die, M. Mendès France donne lui- 
même le signal des applaudisse- 
ments. 

« Si la plate-forme radicale, 
devait ajouter encore le vice- 
président du parti, n’est en effet 
le programme d'aucun autre 
parti, elle n’a pas été faite pour 
nous isoler. Il ne s’agit que d’un 
commun dénominateur que d’au- 
tres formations divisées sur 
beaucoup de points, peuvent 
adopter. » 
L'interprétation est 


claire les 


Un sang noui 


ASSION, espoir, enthousiasme — et parfoii 
sence de la jeunesse. Qui donc prétendait Je 


J'ai reçu, depuis des mois, par centaines, de 
cord ; mais pas au parti radical, nous n’y croyons 

Heureusement, malgré cela, beaucoup de je 
ils ont prouvé hier que les autrés 

L’afflux d’un sang nouveau a vivifié un of 
tes racines, les greffes nouvelles s’épanouissent 
tout à fait compris notre rénovation ! 

Cette minorité avait déjà été vaincue, le 4 
anciens répondant — comme ils n’y ont jamais mai 
nacée, soit dans ses institutions, soit plus insidiem 
aussi dans le cœur de ceux qu’elle est chargée del 

Voilà pourquoi le Congrès a réagi avec pas 
c’est à cette passion qu’on le devra. 


De la République, d’abord. Mais pour 
Le Congrès de Wagram a approuvé une «] 
(au point qu’un calendrier en prévoit les étapes 
Qu'il s’agisse de nos institutions et de nos 
ports avec leurs employeurs à orgañiser dans la dis 
de notre agriculture à moderniser en accord avet 
ment à résoudre enfin ; qu’il s’agisse de la lutte tt 
problème décisif pour la France, et clé de la 
de la jeunesse, de l’enseignement, de l’accès deset 
des privilèges de la fortune... sur tous ces points, 
A mesure qu’ils seront diffusés et connus, 
Le complot du « bäillon » devait nous pre 
pays. Mais le Parlement et le pays sont mainte 
Nous appelons toutes les bonnes volontés, À 
tructif, qui vient d’être défini pour donner toutes 
Mais d’abord, il faut éviter le piège tendu. 


MINI EI LL LL EE 


’ 


radicaux ont approuvé M 
gramme, ils ont, les prenmie 
le ballon dans le jeu. AW 

maintenant de s’en saisir. US 
la base de ces discussions 

noueront les futures alliances 
torales. 


Le vice-présiden 
et le bureau 


ER 
C'est sur l'insistance de H 
dès France que le congrès 1e 
a procédé par vote à 
cret, samedi, à l'élection ® 
mier vice-président. Il 82 
pour ce poste 1.055 voix #8 
votants environ. j 

M. Herriot, que certains0s 
lu un moment opposer &l 
vice-président, a accepté de 
dre la présidence. 

M. Edouard Daladier, e14 
de « Président d'honneur? 
socié au bureau et travailler 
son sein. ! 

Le bureau du parti radicil 
quel les nouveaux statuts © 
des pouvoirs exécutifs, come 
outre MM. Mendès France € 
dier, 12 parlementaires du: 

© MM. de Moro Giafers 
lières, Gaborit, Perrin, 
Tony Révillon, députés. 


e MM. Bordeneuve, Fitippi à 
ïontrie, Lodéon, Marosellh 
sénateurs. 





vienner 
au redr 


Militants 
nouvel 


compl 


es 


“plate-forme” 


« L’'EXPRESS » pu- 
bliera demain, sur une 
double page illustrée, le 
résumé du programme 
électoral proposé par 

à ut Mendès France et adop- 
& ns Si té par le Congrès radi- 


cal, 
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[par Pierre MENDÈS FRANCE 


bre — c’est à tout cela que se reconnaissait la pré: 
l incapable d’attirer les jeunes et de refléter leurs 


disaient : « Agir, comme vous nous y invitez, d’ac- 


unes de tous les âges, d’ailleurs) sont venus et en 
LR 

nmais robuste ; sur la vieille souche aux puissan- 
Tobstination d’une minorité qui n’a pas encore 


poussée non seulement des jeunes, mais aussi des 
passé — chaque fois que la République a été me- 
son efficacité, dans son élan, dans sa vérité, et 
delle ne doit pas décevoir. 

omplot des élections truquées et bâclées échoue, 


ensuite ? 
», c'est-à-dire un programme précis et réalisable 
). 
tiques ; de la condition des salariés, de leurs rap- 
le respect des droits de chacun ; qu’il s'agisse 
urs et dans leur intérêt ; ou du problème du loge- 
lis et l’alcool ; ou encore de l'Afrique du Nord, 
effectifs et des charges militaires ; qu’il s’agisse 
ites les classes sociales à toutes les carrières, hors 
précisé nos objectifs, nos moyens, nos délais. 

a mieux la manœuvre des élections escamotées. 
se, nous empêcher d'éclairer et de convaincre le 


viennent, à s’unir, dans le cadre réaliste et cons- 
au redressement national. 


P.M.F. 
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| La nouvelle place 
cussions | F du parti 


s alliance 
6 LE CONGRES A DEFINITI- 
ident VEMENT CONFIRME M. MEN- 
Si DES FRANCE A LA DIREC- 
4 US TION DU PARTI RADICAL. 
reau +. e SOUS L'IMPULSION DE 
# - SES NOUVEAUX  ADHE- 
nce de M À RENTS, LE PROGRAMME ET 
congrès — LA DIRECTION DU PARTI 
à bullet RADICAL  INFLECHISSENT 
lection CLS VERS LA GAUCHE SON 
Il a ORIENTATION. 


voix sé Derrière la controverse Mendès 
d ' France-Edgar Faure, et les com- 
ras bats d’arrière-garde livrés par MM. 
nee 2 se Vincent Badie et Martinaud-Déplat, 
-epté . deux conceptions, non seulement 
d'ordre électoral (date et mode de 

scrutin), mais aussi sur l'orienta- 
a onfiane tion politique du parti radical, se parti radienl seront tenus de défen. | Ed£är Faure, président du Conseil, au Congrès 
re dresser le des a sont affrontées. dre le programme du parti, et de c , 
rti radicil ne contre la monstrueuse La nouvelle majorité a refusé respecter la doctrine définie par le « Notre parti n'est pas académique, c'est un parti de gestion. 
tatuts df orale actuelle. » l'équivoque et l'absence de doctrine. Congrès. J'ai l'impression que Mendès France raisonne trop comme # le 
tifs, con Elle a voulu au contraire, définir Les alliances pour les élections, ; . < û éoiné à 
rrance &l un programme précis et complet de les investitures, ne seront plus dé- parti radical était un parti d'opposition, alors qu'il a particip 
res qui dis conseillers de l'Union  °dressement, laissant aux autres terminées en ordre dispersé. Le tous les gouvernements La contestation ne peut porter sur les 
Giafter + : MM. Périer, Georget formations le soin d'en juger et de parti radical est redevenu un véri- Mis De 
rin, 848 ge onseiller économique : ee cp sur cette base, " re ps et il a marqué sa vo- élections anticipées. En fait, elle porte sur la loi éleclorale… Ma 
£ x oche, . Jongrès, par une major on ‘action. y : . »2- 
œ M militant massive et incontestée a ratifié la C'est un fait neuf dans la vie ce AV pee fn phancpant 1n.le,Mactorele que vais Qures PQ 
, FiipPh anis, dont 12 appartien- nouvelle orientation du parti, et la politique française, qui va en modi- sairement plus de stabilité. » 
roselli uvels majorité du-parti « plate-forme » au cours de deux fier le déroulement. 

°Mpiètent le bureau. votés, samedi et dimanche. Phatas Jean Maranis (Maznium) 


dier, en Ouard Daladier : 



















LE PEINTRE 
DE MONTMARTRE 


Enfant de Montmartre, 
Utrillo n’a jamais cessé de 
indre ses rues villageoïses 
la tristesse souvent pol- 
nante., Ses tableaux, qu’il 
hangeait d’abord contre 
des litres de vin rouge, valent 
aujourd'hui des millions. 





Au Grand-Palais 
TENDANCE 


FIGURATIVE 


AU SALON 
D'AUTOMNE 


Ris grande mani- 
festation de l’année, le Salon 
d'Automne réunit au Grand- 
Palais un ensemble de peintu- 
res et de sculptures sensible- 
ment supérieur à celui de l’an- 
née passée — réserve faite 
pour certains sociétaires qui 
ne font décidément plus aucun 
effort. 


La tendance générale de ce Sa- 
lon est figurative, À l'exception 
de quelques abstraits et dérivés : 
Villon, Crotti, Kerg, Charlot, Ba- 
ron-Renouard, Pelayo, L'interpré- 
tation de la réalité réunit dans 
chaque salle des peintres groupés 
par affinités de traduction, Ci- 
tons-en quelques-uns, au hasard 
des salles : Carréga, Marcel Ro- 
che, Hilaire, Schurr, Pollet, Alde, 
Vinay, Kikoïne, Hambourg, Rod- 
de, Simon-Auguste, Guerrier, Na- 
varre, Kischka, Brayer, Rapp, 
Evrard, Chapelain-Midy, Worms, 

Section sculpture, un hommage 
est rendu à Rude en l'honneur de 
son centenaire, Les murs de la 
salle sont recouverts d'immenses 
panneaux photographiques repré- 
sentant des œuvres monumentales 
exécutées par chacun des sculp- 
teurs exposants, Waroquier, Na- 
varre, Juvin, Leygue, Letourneur, 


Courroy,, Collamarini, Dideron 
nous montrent ainsi combien la 
reprise accentuée des relations 


sculpture-architecture est souhai- 
table pour des réalisations de 
classe, M. S. 


MAURICE UTRILLO 


LÉLEVE DU HASARD 


L° vie et l’œuvre d’Utrillo, mort avant-hier à Dax, À 71 ans, 





ont eu le Hasard pour maître. Sa mère qui était acrobate 
dans un cirque, ayant eu un accident, dut renoncer à ce 
métier ; elle devint modèle, posa devant Renoir, Puvis de Cha- 
vannes, etc. ; elle dessinait depuis l’enfance des scènes prises 


sur le vif et un jour les mon- 
tra à Toulouse-Lautrec qui la 
présenta à Degas. Encouragée 
par eux, elle se fit connaître 
par ses gravures et ses des- 
sins, puis elle se mit à pein- 
dre et fit partie du groupe des 
impressionnistes que patron- 
nait Ambroise Vollard. A l’âge 
de seize ans, elle avait connu 
rue du Poteau, à Montmartre, 
M. Boissy dont ell eut un fils, 
né le 26 décembre 1883, qui 
fut reconnu plus tard par 
un écrivain espagnol, Miguel 
Utrillo. 


Maurice Utrillo sembla, dans 
son enfance, devoir suivre une 
voie régulière puisqu'il fut mis 
dans une institution aussi sérieuse 
que le collège Rollin, puis dans un 
établissement aussi austère 
qu'une banque, Mais il avait déjà 
commencé à boire du « gros 
rouge » et 11 en buvait à tel point 
qu'il dut être enfermé, à l’âge de 
18 ans, à Sainte-Anne, 

Quand ïil en sortit, le docteur 
conseilla de lui inspirer une autre 
passion qui pût tenir en échec 
celle-là et, tout naturellement, il 
pensa à la peinture, ne supposant 
pas que les deux passions pussent 
être complémentaires à cette épo- 
que. Et, depuis, la vie d’Utrillo 
se partagea (comme celle de Ver- 


LES LIVRES mr 


NOCES DE MARBRE 


@ Par Olivier Quéant. Ed. La Table Ronde. 270 pages. 550 francs. 


CES noces ont beau être de 

marbre, elles ne seront ja- 
mais un monument, et M. Olivier 
Quéant a prouvé que la médio- 
crité aussi était pavée de bonnes 
intentions. 


Le’ but de l'auteur semble avoir 
été de décrire des mariages mal- 
heureux, des femmes libres, et de 
conclure — comme Léon Blum 
l'a déjà fait — en proposant que 
soit institué le principe de « deux 
ou trois années de mariage civil 
probatoire ». 


Mais aucune des complexités 
du mariage, aucune des nuances 
que comportent l'entente et la vie 
en commun de deux êtres 
n'est abordée ici : Olivier 
Quéant ne parle, dans les deux 
cas qu'il observe, que d’incompa- 
tibilité physique. Pourquoi deux 
cas d’ailleurs, puisqu'ils sont sem- 
blables ? 

Robert aime Hélène sa femme, 
par tendresse, par conformisme, 
par habitude, mais aucun rap- 
port physique n'est possible en- 
tre eux. Marc aime Monique, et 
un incident psychologique créera 
dans son mariage la même ca- 
rence. Hélène aura une aventure, 
Monique plusieurs, et toutes 
deux s'apercevront qu'elles ne 
peuvent aimer hors du mariage. 
Robert et Marc rencontreront 
deux « femmes libres >» — Ma- 
deleine et Brigitte, qui se res- 
semblent comme des sœurs. 
L'une, « qui ne vit que pour 
l'amour et par l'amour », l’autre, 
« naturelle, ardente, sans provo- 
cation, voluptueuse sans déchai- 


nement, heureuse sans halète- 
ment de joie ». 
Mais les héros bourgeois de 


« Noces de Marbre » ne sont pas 
bâtis « pour vivre dangereuse- 
ment », et les maris, comme les 
épouses, fuiront l'illégalité, Car 
comme le dit Marc à Brigitte 
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L Est sou- 
sur un fauteuil. — 
IL. Pour indiquer le temps. Qui 


Verticalement, — 
vent cloué 


ne transpire pas. — III Pleins 
de vin. — IV. Ronde. ou quart 
de ronde. — V. Certains trans- 


portent des touristes. 


A 






avant de l'aimer, « désireux quoi 
qu'il advîint de dissiper toute 
équivoque » : « Je suis marié 
depuis un quart de siècle. Un 
long bail, vous voyez. Et ma 
femme est devenue ma meilleure 
amie. Une amitié qui ne se dé- 
mentira jamais. » 

Plus tard, apaisés par l'Âge, 
n'ayant su ni aimer par delà le 
bien et le mal, ni rester fidèle à 
leur idéal, les deux couples pour- 
ront, avec une facile bonne con- 
science, s'endormir en se don- 
nant la main — et ce que M. 
Olivier Quéant appelle « l’éléva- 
tion ». 

Ce n'est pas non plus en ter- 
mes « élevés » que l’auteur illus- 
tre par la bouche de Mare, sa 
conviction que « le spirituel et le 
physique sont intimement liés 
chez les êtres » : « Dieu a créé 
les taureaux et non les bœufs, 
dit-il, c'est l’homme qui a fait 
les bœufs. » 

Comme on le voit, l'auteur 
n'hésite pas, pour défendre ses 
idées, à invoquer à la fois la na- 
ture et la métaphysique — il n’en 
est pa pour cela plus convain- 
can 


La bonne chère 
fait appel à l'esprit 


D'importantes « festivités gas- 
tronomiques » vont se dérouler à 
Paris. L'Etat, en la personne du 
Président Coty, sanctionnera de 
sa présence la cérémonie qui se 
déroulera en Sorbonne, le 19 no- 
vembre, à l'occasion du bicente- 
naire de la naissance de Brillat- 
Savarin, L'Eglise, en la personne 
de l’abbé Daoust, aumônier de la 
Chaîne des Rôtisseurs et prédica- 
teur des Gastronomes, placera, 
au cours d’une messe célébrée le 
21 novembre, les « choses de la 
bouche » sous le signe de saint 
Laurent, patron des rôtisseurs. 





MARIANNE OSW ALD 
A LA TV. 


Dans son émission télévisée 
« Rendez-vous avec. », Jacque- 
line Joubert recevra, mercredi 
prochain, à 21 h. 30, Marianne 
Oswald, la créatrice de nombreu- 


ses chansons de Prévert, Maurice | 


Yvain et Honnegger, et surtout 
des chansons parlées de Jean Coc- 
teau, « La Dame de Monte-Carlo » 
et « Anna La Bonne ». 


laine entre l'hôpital et la bohème) 
entre les séjours à l'asile et la ré- 
clusion dans sa famille, chez sa 
mère d’abord, Suzanne Valadon, 
puis chez sa femme, Lucie Valore. 

Dans une première période, lors- 
que le peintre vivait complète- 
ment avec sa mère, à Montmagny 
(près Montmorency), Utrillo pei- 
gnait en pleine pâte, à la manière 
de Monticelli, et sa peinture était 
plutôt sombre, Puis, il fut impres- 
sionniste (en 1907-1908). La période 
blanche (1909-1914), la plus connue, 
se déroula surtout à Montmartre. 
Maurice Raynal l’a plusieurs fois 
vu en état d'ivresse s'installer de- 
vant son chevalet, « et sous le 
seul éclairage d'une lampe fu- 
meuse au verre noirci, tout en 
mâchonnant une cigarette éteinte 
et des propos sans suite, peindre 
avec une rapidité et une sûreté 
incompréhensibles les œuvres de 
sa période dite « des blancs ». 
Sur.une palette très sale, il mé- 
langeait à son blanc de la colle, 
du plâtre, des coquilles d'œufs et, 
grâce à ces étranges mixtures, il 
arrivait à. réaliser des composi- 
tions déconcertantes de fraîcheur 
et de luminoisté », 

Plus tard encore, l’art d’Utrillo 
ira encore en se dépouillant, deve- 
nant plus lumineux et plus précis, 
Et après la guerre de 1914, installé 
près de Lyon, dans le château 
médiéval de Saint-Bernard, et par- 
tageant sa journée entre son ora- 
toire et son atelier, il a des cou- 
leurs de plus en plus joyeuses et 
de plus en plus fraîches. À tra- 
vers tant de tribulations, il avait 
trouvé le havre monastique qui 
lui convenait, 


I peignait 
comme en rêve 


Ceux qui ont connu Utrillo intime- 
ment disent que rien n'était moins 
« dirigé » que l'élaboration de ses 
tableaux, Il peignait comme en 
rêve, avec la même sûreté et le 
même automatisme, 

Bien sûr, nous voyons mainte- 
nant le blanc plâtreux des murs, 
le rouge des enseignes, le bleu 
moucheté du ciel comme il les a 
peints. Nous trouvons. naturel le 
quadrillage des maisons, le profil 
dégagé des arbres, des réverbères 
et des cheminées d'usine, C'est 
que l'illusion est devenue réalité. 
Utrillo cherchait ailleurs. La 
preuve en est qu'il peignait avec 
la même virtuosité lyrique que si 
c'avaient été les motifs les plus 
familiers, des paysages et des égli- 
ses qu'il avait seulement vus 
d'après des cartes postales, C’est 
l'exemple même du génie à la 
mode romantique, du génie sans 
règles. Et pourtant... 


Un personnage 
_de Dostoïevski 


Oui, et pourtant, y a-t-il, peut- 
1 y avoir vraiment du hasard 
dans l’art ? Du temps des roman- 
tiques justement, les adversaires 
de Delacroix l'accusaient de tout 
devoir au dieu du hasard, Et, 
Baudelaire, dans son « Salon de 
1846 », répliquait : «Il n'y a pas 
de hasard dans l'art, non plus 
qu'en mécanique... Un tableau est 
une machine dont tous les sys- 
tèmes sont intelligibles pour un 
œil exercé, où tout a sa raison 
d'être si le tableau est bon ; où 
un ton est toujours destiné à en 
faire valoir un autre ; où une 
faute occasionnelle de dessin est 
quelquefois nécessaire pour ne pas 
sacrifier quelque chose de plus 
important, » 

Or il n'y à pas de faute dans 
les Utrillo, où les rapports sont 
d'une justesse et d'une sensibilité 
sans égales, Peut-être appelons- 
nous mystérieuse et forfuite une 
pareille création parce que nous la 
voyons sauter les intermédiaires 
dont l'enchainement est le seul à 
nous faire croire à une discipline, 
alors que le trajet de l'éclair n'est 
pas moins rigoureux. 

Chez Utrillo, {1 y na quelque 
chose de simple et de complet, I] 
fait penser À un personnage de 
Dostoïevski, ce prince Muichkine 
dont l'ingénuité triomphait des 
embüûches, dont l'innocence con- 
fondait les adversaires, Et Utrillo 
avait un terrible adversaire en 
lui-même, J'imagine que sa prière 





était espagnole : « Defienda me 
Dios de mi! » Toujours est-il 
qu'il a su reprendre l'avantage. | 
On lui présentait une éponge de 


flel et du sein de cette amertume 
est né un flot de douceur. 


Jean GRENIER, 









Maurice Utrillo 
à la fin de ses jours 
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Vaudeville à 
domicile 


e CYCLE FEY- 
DEAU. — Une dou 
zaine d'émissions consa- 
crées aux œuvres les 


deau. Production et réa- 
lisation de Léon Ruth, 
Chaîne parisienne. 


Les réserves que font les au- 
diteurs sur le cycle Feydeau 
ne portent ni sur le choix de 
l’auteur ni sur la qualité des 
émissions, Elles posent, d’une 
façon générale, le problème du 
théâtre comique À la radio et 
témoignent que leurs auteurs 
ne la considèrent pas seule- 
ment comme un véhicule, mais 
qu'ils essaient d'en définir les 
possibilités et les limites, Il y 
a de nombreuses émissions 
consacrées aux pièces gaies, 
particulièrement « Le théâtre 
où l’on s'amuse », de Soupault 
et Chouquet. 

Les retransmissions théâtra- 
les comprennent chaque année 
un certain nombre de specta- 
cles drôles (la plupart des 
pièces de Feydeau jouées à 
Paris ont été retransmises et, 
tout récemment, « Monsieur 
chasse >»), C'est uniquement 
pour le cycle Feydeau inter- 
prété en studio que les audi- 
teurs remarquent que ce texte, 
écrit avant tout pour la scène, 
ne supporte pas d'être donné à 
des aveugles, Ils admettent, 
pour les retransmissions, d’en- 
tendre les grands rires que pro- 
voquent les pirouettes, les 
poursuites et les caleçonnades 
invisibles, Ils savent qu'il est 
normal qu'une part du spec- 
tacle leur échappe, 


Lecture à domicile 








Ils se plaignent, au contraire, 
de ce que la radio ait chisi 
d'interpréter en studio des tex- 
tes si bien calculés pour la re- 
présentation que l'auteur pre- 
nait le soin de noter toutes les 
indications scéniques, de préci- 
ser, comme sur un manuscrit 
de conduite, la place des ac- 
teurs et même l'adresse des 
maisons où l’on pouvait se pro- 
curer les accessoires, 

Seulement, Feydeau est de- 
venu un classique, comme ces 
peintres dont la grandeur bien 
établie donne un prix à l'œu- 
vre la plus mineure, On dé- 
passe ses possibilités, on le 
plie à des moyens qui ne sont 
pas faits pour lui et on de- 
mande à l'auditeur de créer 
lui-même les images des pièces 
qu'il connaît le moins, 1] reste 
cependant, dans chacune, quel- 


ques situations  particulière- 
ment drôles, quelques mots 
d'une rare force comique qui 
conservent toute leur valeur, 
même à la radio, L'auditeur 
doit admettre qu'il n'assiste 
pas à une représentation, mais 
È a engagé pour lui lire 


ps 
Feydeau à 
teurs qui ont nom André Lu- 
guet ou Pierre Bertin, 


è 


Jean-Pierre MORPHEE. 
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m AU THÉATRE 
Marie Tudor 


+ Drame en trois journées de Victor Hugo, au Théâtre 
national populaire, Mise en scène de Jean Vilar. 








N excellent spectacle. Le T.N.P. a monté le mélodrame de 
Victor Hugo avec un très grand respect, sans essayer de le 
rajeunir ni de le parodier. On peut trouver la psychologie de 
sa dramaturgie désuète mais on ne peut 


U 


Hugo sommaire, 
nier l'efficacité d’une telle œuvre. Elle est aussi astucieusement 


construite que nos meilleures pièces policières pas de détails 
inutiles ou insignifiants, et un coup de théâtre, dix coups de 
théâtre, un orage de théâtre. 

Avec quatre personnages : la reine, l'ouvrier, le courtisan 
trompeur, la jeune fille abusée, puis régénérée par l'amour ; avec 
les vieux ressorts : l'amour, la jalousie, l'ambition, Victor Hugo 
construit une horloge contre laquelle le temps n'a point prévalu, 
et qui sonne au surplus l'heure de la démocratie. 

L'espace de Chaillot est peut-être plus difficile encore à animer 
et à réchauffer que l'espace d'Avignon où nous avions vu la 
pièce cet été. Peu à peu, cependant, avec la complicité, comme 
d'ordinaire, des très beaux costumes de Gishia et d'une char- 
mante musique de Maurice Jarre, Vilar anime la fête, crée la 
communion avec le public. 

Marie Tudor, dit Hugo, c'est « une reine qui soit une femme, 
grande comme reine, vraie comme femme ». Mme Maria Casarès 
sacrifie la reine à la femme ; elle est vraie, sensible, profondément 
émouvante comme femme ; mais elle donne à la reine plus de 
désinvolture cavalière que de grandeur et elle est la seule à 
faire parfois rire le public, non point avec, mais contre Victor 
Hugo. 

Toute la troupe du T.N.P. l'entoure avec le plus grand bon- 
heur : Monique Chaumette, touchante lady Jane, Roger Mollien, 
beau séducteur, Philippe Noiret, profond politique, Georges Wilson, 
honnête et vertueux ouvrier (moins à l'aise peut-être que ne l'était 
Jean Deschamps à Avignon), etc. 

Robert KANTERS. 


* 
AU CINÉMA 
Quelques pas dans la vie 


e Film italien d'A. Blasetti, avec Len Padovani, Danièle 
Delorme, Yves Montand, Michel Simon, Sylvie, Vittorio de 
Sica (Lord Byron). 


OT I A2 












et Italiens y ont part égale : fifty-fifty. Et comme il s'agit 

aussi d’un film à sketches, cela donne trois sketches français, 
trois sketches italiens. 

Et un film parfaitement déséquilibré. Si seulement les Fran- 
çais étaient restés en France! Passe encore pour le sketch 
François Périer-Dany Robin (le baiser), dont la minceur confine 
à l'inexistence, Mais cet instituteur florentin, cette apprentie- 
prostituée, ce curé, cette paysanne qui, en version originale, parlent 
français et s'appellent (ils seraient désolés qu'on l’oubliât une 
seconde) Yves Montand, Danièle Delorme, Michel Simon et Sylvie? 


Trois petits tours. 


l s'agit d’une parfaite coproduction franco-italienne. Français 





Dans les décors habituels des productions néo-réalistes ita- 
Hennes, nos malheureuses vedettes ont l'air de touristes égarés. 
Elles font leur numéro, trois petits tours et puis s'en vont. Trois 
échantillons du grand talent de ces messieurs-dames. On croit rêver. 
Le sketch Simon-Sylvie (la confession), un « curé de Cucugnan » 
qui aurait vu « Don Camillo », on dirait du Pagnol. Mais non, le 
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générique est formel : c’est 
b i en d u B1 ase tti : Ÿ CI LL LL LL LL O2 
Enfin, nous quittons les 


pseudo-Italiens pour les vrais, 
les démonstrations de mons- 
tres sacrés pour les véritables 
tranches de vie. Le contraste 
est éclatant. Il est vrai que 
les Italiens sont dans leur élé- 
ment. Sans doute Vittorio de 
Sica fait lui aussi ce double 
numéro auquel nous commen- 
çons à être un peu trop ha- 
bitués l’aristocrate élégam- 
ment décavé, le séducteur aux 
tempes grises. Ma qué allé- 
gria ! Qué fantasia ! Qué gym- 
nastica ! On parle enfin ita- 
lien. On n'y comprend rien, 
mais quelle importance ? On 
retrouve la volubilité, les ges- 
tes, le rythme, l'humour doux- 
amer et la gentillesse apitoyée 
qu'inspire là-bas la misère. 
Seul point noir : il est à crain- 
dre que les films italiens ne 
finissent bientôt par se res- 
sembler tous. 

la ve- 


LES CINQ. , 
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e KROSSANA PODESTA, 


dstte de « Red », a été choisie 
pour être la vedette du film amé- 
ricain « Hélène de Troie », 
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14, rue Troyon 10, rue des Ursulines 
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de J. A. BARDEM 





IMPERIAL AGRICULTEURS 


29, bd des Italiens 8, rue d'Athènes 
(en version française) (en version originale) 
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NOUV E AUTES 


B 


Vienne, dans l’enthousiasme 
a fêté la réouverture de son 


Mrs. Clara Booth Luce, am- 
bassadeur des Etats-Unis à 
Rome, était venue d'Italie 


pour assister à la réouverture 
de l'Opéra de Vienne, 

Le cinéma était représenté 
par Eva Bartok et Curt Jur- 
gens, 












« HALLELUYAH » 
vingt-cinq ans apres 
Un des premiers films par- 
lants, « Halleluyah », le chef- 
d'œuvre de King Vidor, va 
être projeté au cinéma « La 
Pagode », à partir de mercredi 
prochain. Il y a vingt-cinq ans 
que ce film n'était pas res- 

sorti. 




















e TT eee ET ee ES VITALY va re- 
prendre, à partir du 8 novem- 
bre, au théâtre La Bruyère, « La 
lune était bleue », de Hugh Her- 
bert. Maurice Garrel — que l'on 
avait remarqué dans « Doit-on 
le dire ? », de Labiche — rempla- 


cera Gérard nt 


. On a fêté en 
Septembre la 1.50® de 
« LORSQUE L'ENFANT PA- 
RAIT.. », la célèbre pièce 
d'André Roussin. Elle est en- 
trée dans sa 5* ANNEE DE 
RE PRESENTATIONS 
CONSECUTIVES, toujours 
devant des salles combles. 
C'est le plus grand succès 
qui ait jamais été connu dans 
l'histoire du théâtre en France. 
Et cependant voici que les 
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Nouveautés annoncent les 30 | 
dernières représentations, avec | 


jusqu'au dernier jour Gaby 
Morlay. 








“Port Royal” 


D 
à Vienne 
Pour la première fois depuis 
1940 une pièce française sera 


jouée à Vienne 
le Burgtheater présentera « Port- 


Royal », de Montherlant, 
Une autre pièce de Montherlant, 
« La Reine morte », sera égale- 


en Westphalie, au 
théâtre de Bochum, le 15 janvier. 
La pièce sera reprise en mars 
1956, ainsi que des œuvres de 
Claudel et de Sartre, dans le ca 
dre d'une « Semaine 
d'art dramatique ». 


ment donnée, 





Notre sélection 





Les films à voir 


@ En première exclusivité 

Marty (In poésie quotidien- 
ne) ; 20,000 lieues sous les mers 
(Jules Verne); Place au ciné- 
rama (une attraction); Comi- 
cos (les coulisses du théâtre); 
Courrier du cœur (tendre Fel- 
lini); À l'Est d'Eden (Stein- 
beck biblique); Les Mauvaises 
Rencontres (le meilleur et le 
pire); Les Grandes Manœuvres 
(les petites conquêtes) ; Les 
Héros sont fatigués (un feuil- 
leton ambitieux) ; Vacances à 
Venise (tourisme et senti- 
ments). 


Les pièces à voir 


L'Orestie (Eschyle toujours 
jeune) ; Histoire de rire (on 
rit); La Lettre perdue (Gogol 
et Labiche): La Mouette (amer 
Tchékov): L'Amour fou (cruel 
Roussin); Le Quai Conti (Ha- 
noteau contre Hanotaux) ; Le 
Procès de famille (six person- 
nages on quête d'enfant). 


: le 23 novembre, | 


française | 





LVEXPRESS, — Lundi 7 novembre 1955 


Opéra 


VIENNE, de notre envoyé 
spécial Antoine Goka. 


MAGINEZ une représenta- 

tion de gala à l'Opéra de 

Paris où l’on fermerait à 
la cireulation, non seulement 
les abords immédiats du théâ- 
tre et de la place de l'Opéra, 
mais aussi tout le centre de 
Paris ; où, derrière des bar- 
rières, des dizaines de milliers 
de gens attendraient pendant 
cinq heures, pour voir passer 
en trombe, dans des limousi- 
nes fermées, les railliarduires 
qui auraient pu payer 80.000 
francs leur place, les compo- 
siteurs, les chefs, les virtuo- 
ses, les peintres, les écrivains, 
les vedettes de cinéma les 
plus célèbres du monde, plus 
350 journalistes représentant 
les plus grandes rédactions 
des quatre coins du globe. 


Alors vous aurez une idée de 
ce que fut, samedi, cette réon- 
verture de gala de l'Opéra de 
Vienne, enfin ressuscité de ses 
cendres. 

A l'intérieur, les spectateurs 
étaient accueillis dans une im- 
mense salle de forme tradition- 
nelle, rouge et crème. 

On se montrait le grand chef 
d'orchestre allemand Bruno Wal- 
ter, « joyeusement ému de re- 
trouver sa jeunesse », la fille de 
Toscanini, le compositeur russe 


Dimitri Chostakovitch, Wolfgang 


Wagner, Lotte Lehmann, l'acteur 
Curt  Jurgens, Foster  Dulles, 
Jacques Ibert, « émerveillé de- 


vant la beauté et l'émotion qui 
émanaient de la salle comme de 
la scène », le directeur de l'Opéra 
de Moscou, celui de la Scala de 
Milan et celui du Coven Garden 
de Londres, qui devaient déclarer: 
« Fidelio est une œuvre particu- 
lièrement difficile, mais l’atmo- 
sphère, le spectacle, la mise en 
scène, la musique, les artistes, 
tout ici fut merveilleux ! » 


A l’entracte, on s'écrasait dans 
les foyers, d’une curieuse dispa- 


rité de style, allant d'un faux 
Empire XIXe siècle à un moder- 
nisme très Arts Décoratifs de 
1925 ; on buvait du champagne 
français en mangeant de la pâ- 


tisserie viennoise, 


Karl! Boehm, 





chef trop froid 


Sur scène, Fidelio, de Beetho- 
ven, fut présenté dans des condi- 
tions musicales d’un niveau très 
élevé. On peut regretter cepen- 
dant la froideur du chef, Karl 
Bochm, la précipitation de cer- 
tains mouvements, contre laquelle 
les chanteurs durent souvent 
lutter. 


Dans le rôle principal, 
Moedl déploya une force 
tique que ses moyens 
n’aidaient pas toujours, 

De l’ensemble de la distribu- 
tion, Anton Dermota en Flores- 
tan et Paul Schœffler en Pizzaro 
se détachèrent avec une immense 
autorité, 


Martha 
drama- 
vocaux 


Le conventionnel de la mise en 
scène de M. Tietjen surprit, au 
point qu’on se mit à regretter les 
audaces intempestives de la mise 
en scène que Wolfgang Wagner 
présenta naguère à Paris, 


Après le spectacle, la Philhar- 
monique de Vienne ouvrit Îles 
portes de ses trois salles, situées 
à deux pas de l'Opéra, pour un 
bal où se retrouva le Tout Vienne, 


On dansa jusqu'à l'aube, Vienne 
de 1955 a rêvé, l'espace d'une 
nuit, qu'elle était encore Îa 
Vienne de 1900. 


Rita Hayworth 
partenaire d’Eddie 
Constantine 


Dès qu'Eddie Constantine aur4 
fini de tourner « Folies-Bergères », 
il commencera le premier film dé 
sa « série américaine », qui ser 
réalisé par Fred Sinneman, Île 
metteur en scène du « Train sif- 
flera trois fois ». Il aura pour 
partenaire Rita Hayworth, Jeanne 
Crain, Edward G, Robinson et 
Authny Quim, 
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LES COURSES 
LES PRONOSTICS 
DE CHATEAUFORT 


Saint-Cloud 13 h. 30 
PRIX DE SARTROUVILLE. 
























—_ TOURGEVILLE et LADY 
PEMDIJAB, outsider LAST 
HOPE., 


PRIX AURIBAN. — KOJE et 
TENARE, outsider SOLEIL DE 
MALI. 

PRIX DU VIEUX MOULIN. 
— CHEVAL NOIR et DOGUE, 
outsider JIROSCOPE. 

PRIX HANDICAP DE CONSO- 


LATION. — INDISCRETE et 
SO LONG, outsider BON VI- 
VANT. 

PRIX MOTRICO. — JOLLY 
FRIAR et ABENIZ. Outsider 
SCAPIN. 

PRIX DU VALLON. — HA- 


ROLD et ATHENIEN, outsider 





e Football 


Division nationale 

Lens b, * Racing 1-0 ; Reims b, 
* Nancy 4-1 ; * Sochaux b, Monaco 
3-1; * Toulouse et Saint-Etienne 2-2; 
+ Lyon et Marseille 1-1; * Stras- 
bourg b. Nimes 2-1 ; * Nice b. Bor- 
deaux 2-0 ; * Sedan b. Mets 4-2 ; 
* Lille b, Troyes 4-0, 


CLASSEMENT : 1. Nice, 18 pts ; 
2. Lyon, 16 pts ; 3. Lens, 16 pts ; 





4. St-Etienne, Racing, 15 3 6. 
Reims, 14 pts ; 7. onaco, 
13 pts ; 9, Marseille, 12 pts ; 10. 


Toulouse, Sedan, Metz, 11 pts ; 13. 
Bordeaux, Lille, 10 pts ; 15 Naney, 
Strasbourg, 9 pts; 17. Troyes, 7 pts; 
18. Nimes, 4 pts, 


(Lyon et Nimes n'ont disputé que 
11 matches contre 12 À tous les au- 
tres clubs.) 


Deuxième division 


+ Toulon b, Roubaix 3-0 ; * Stade 
Français b, Sète 3-2 ; * Alès b. An- 


e Cyclisme 


AU VEL’ D’HIV’ 


Vitesse. — Course en ligne : 1. 
Maspes ; 2. Bellanger. 500 m. contre 
la montre : 1, Bellanger, 29” 4/5 

Vitesse (amateurs) : 1. Gérard 
(France) ; 2. Ogna (champion du 


Kilomètre : 1. Darrigade ; 
2. De Filippis. 
derny : 1. Dupont, 


5 km, derrière 
Robie et Michel, devant De Rossi, 
Albani, Filippi, 

Poursuite par équipe de trois : 
Le Ber, Bouvet et Blusson rejoi- 
gnent Piazza, Minardi et Uliana. 

Poursuite par équipes de deux : 
Anquetil et Vitre battent Coppi et 
Messina de 10 mètres, 

Individuelle :° Les Français bat- 
tent les Italiens. 

Finalement : FRANCE bat ITA- 
LIE par 5 victoires à 1/2 victoire. 


© Jeu à XHI 


© Rugby 


DIVISION NATIONALE 
POULE A 

U.8S.A. Perpignan bat *Narbonne, 
5-3 ; Angoulême bat ‘Montauban, 
9-3 ; *Dax bat Auch, 11-3 ; *Aviron 
Bayonnais bat Céret, 37-8, 


CLASSEMENT, — 1, Perpignan, 
Angoulême, 9 points ; 3. Dax, 8 
points ; 4. Bayonne, Narbonne, Mon- 
tauban, Auch, 5 pts; 8. Céret, 3 pts. 


POULE B 

Lourdes bat *La Rochelle, 11-3 ; 
*Stade Toulousain bat Tulle, 14-3 ; 
*Graulhet bat Vienne, 6-0 ; *Limo- 
ges bat Aurillac, 9-6. 

CLASSEMENT, — 1, Lourdes, 9 
points ; 2. La Rochelle, Graulhet, 
Stade Toulousain, 7 pts ; 5. Limo- 
ges, Vienne, Tulle, 5 pts ; 8. Au- 
rillase, 3 pts. 
POULE © 

*Bègles bat P.U.C., 11-10 ; *Tar- 
bes bat Hendaye, 26-3 ; Toulon bat 


SPORTS - EXPRESS présentés et commentés par Jean Quittard x Loys Van Lee x Robert 
RÉSULTATS DU WEEK END 


6. Ponnne et Côte Vermeille, 6 pts; 
8. Oshors, 3 pts. 


POULE E 

Mont-de-Marsan bat  *Bergerae, 
5-3 ; ‘Racing C.F. bat Cognac, 
30-5 ; *Lavelanet bat Vichy, 10-3 ; 
*Soustons bat Niort, 16-3. 
CLASSEMENT. — 1, Mont-de- 


Marsan, Lavelnnet, B points ; 3, 

Racing, Cognac, 7 pts ; 5. Niort, VI- 

sa Soustons, 5 pts ; 8. Bergerne, 
s. 


POULE F 

*Pau bat Lyon O.U., 17-11; 
*Montferrand bat Toulouse ©Q.E.C., 
22-6 ; *Carmaux et Castres, 3-3 ; 
‘Montélimar et Biarritz, 3-3. 

CLASSEMENT, — 1, Pau, Mont. 
ferrand, 8 points ; 3. Biarritz, 7 
points ; 4, Onstres, Carmaux, 6 pts; 
6. Montélimar, Lyon, 5 pts ; 8. Tou- 
louse O.E.C., 3 pts. 


© Boxe 





























AMON KA. 
PRIX DE SALDY 


outsider LE ZITOUN. 
A Auteuil 


CHATOU a couru en progrès. 
PANCHO VILLA et PHŒBUS 
ont fait une excellente rentrée. 
MISS DOAZIT III a puru dan- 
gereuse entre les deux dernières 12. 
haies. HEVEA a fait d'excellents 


débuts au steeple 


LA JUMELLE. 


CHOURY. 
— LE MIOCHE et JOUVENCE, 


gers 2-0 ; 
4-0 ; * Le Havre et 


Perpignan 2-0 ; 


* Montpellier b. Cannes 


* Aïx b. Rouen 8-1; 
* Valenciennes b,. 
Grenoble 2-0 ; * Besançon et Nantes 


* Cavaillon b, 
Red Star 0-0 ; * Marseille b. 


* Rennes b. 


Perpignan 22-9 


4-4 ; Béziers b, * C.A. Paris 1-0. 26-5 ; * 
CLASSEMENT : 1, Alès, Valen- 30-8. 

ciennes, 20 pts ; 3. Rennes, 19 pts ; 

4. Grenoble, Béziers, 17 pts; 6. 


Besançon, 


17. Rouen, 8 pts ; 


Paris, 8 pts ; 20. Montpellier, 7 pts. 


Red Star, 16 pts; 7. Cannes, 15 pts; 
8. Stade Français, 14 pis ; 9, An- 
gers, Aix, 13 pts; 11, 


Roubaix, Le Havre, Perpignan, 9 pts; 


* Lézignan b. Villeneuve 8-0 ; * Bor- 
deaux b, Albi 26-8 ; * Toulouse b. 
; Lyon b. 
Avignon b, Carcassonne 


CLASSEMENT : 1, Marseille, 22 
pts ; 2. Avignon, 21 pts ; 3. Albi, 
Bordeaux et Lézignan, 
Carcassonne, 17 pts ; 7. Villeneuve, 


Côte Basque 42-14 ; *Grenoble, 8-6; ‘Agen bat Péri- 
Carpentras 57-10 ; gueux, 11-35. 
CLASSEMENT, — 1, Toulon et 


* Celtic 


POULE D 
18 pts ; 6. 


Agen, 9 points ; 3. P.U.C., 7 pts ; 
4. Périgueux, 6 pts ; 5. Tarbes et 
Bègles, 5 pts ; 7. Grenoble, 4 pts ; 
8. Hendaye, 3 pts. 


*Côte Vermeille bat Mazamet, 8-3; 
*Tyrosse et Romans, 0-0 ; *Albi et 


A Amiens, le jeune Guy Schatt 


A ravi au champion de France 


phonse 


Toulon, 12 pts; 16 pts; 8. Lyon et Toulouse, 15 pts; Se 3-3 ; ‘Roanne bat Cahors, 
Nantes, 12 pts; 14. 10, Cavaillon, 14 pts; 11, Perpi- -8. 
ï ; nan, 13 pts ; 12, Celtie, 10 pts ; 13. CLASSEMENT. — 1, Romans et 
18. Sète, C.A. Bayonne, 8 pts; 14. Oarpentras, Béziers, 8 points ; 3. Mazamet, 7 Maury 
1 pts. points ; 4. Tyrosse et Albi, 6 pts; 


velle étape samedi 
Paris en foudroyant le Belge Van- 
deville en 35’ k.o, 


des poids mouche Robert Mou- 
£inot son titre national. Le chal- 
lenger, plus agressif et plus pré- 
cis, mérita lnrgement son succès 
aux points. 


© Le jeune espoir poids coq Al- 


Halimi a franchi une nou- 


au stadium de 


compris. Autres 


résultats : Hernandez (moyens) b, 


aux pts ; Dhamani b, G. 


Couderc k.o. 3° round. 








ECEPTION 
TELEPHONE: 


GUT. 50-94 









Offr. emplois 500 fr. 
CADRE-MAITRISE 





IMPte Usine banl Nord rech. : 


nes Ingénieurs 


GRANDES ECOLES, même début. 
pour études et mise au point 
appareil nouveau, Ecr. av. C.V. et 
prét. À No 81.063 CONTESSE et 
Cie 8,sq.Dordogne, Paris 17° q.tr. 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 
nn 


DIVERS 


POUR ville 250 km. Paris recher, 
homme jne désir. se créer cituat. 
d'aven. ds service vente important. 
affaire industr. chimique. S'adres. 
à Diplômé Etudes Supérieures ne 
voulant plus végéter ds emploi 
second plan. Ecr. av. réf. No 1598 
M. Charles 17, r, Vivienne, Paris 


SITUATION de 1er plan offerte ds 
ville 250 km. Paris À person. dy- 
namique et expérim. Excell. ven- 
deuse cap. diriger magas. décorat, 
ameublem. ÆExigeons élément sér. 
av. référ. ler ordre connaiss. parf. 
commerce détail et habitude client. 
luxe. Logt assuré, Ecrire av. photo 
à M. Charles, 17, rue Vivienne, 

Paris, qui transmettra Ne 1.599 


BUREAU 


IMPORT, Sté dem. bonne dactylo 
Téléphoner TRI, 66-20 


Dem. emplois 300 fr. 











BUREAU 
STENO-dactylo expér. ch. rempla- 
cement. 


— JAS, 74-86 


Ligne 600 fr, + v,29 = 
COMM. DE GROS 


MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 


90 % des ventes aux particuliers 
Beau matériel dt Unie 6 T. neuf 
Chantier bien situé, Fondé en 1924 
Bénéfice déclar. 3.080.000 
Il faut disposer de 6 M. 


6, Bd Strasbourg. BOT, 18-33 





647 tr. 





LOUIE sait se faire obéir 





LIBRAIR.-PAPET, 


ACHETE directement 
LIBRAIRIE - PAPETERIE 
de 3 à 10 Ml. 
Tél. Mile Berger, ELY.86-00 matin 


HOTELS-BUREAUX 


HOTEL 


Gd4 Boulevard tout à la journée 
chauff. cent. clientèle sélectionnée 
bon. rappt, beau logt av. 2 M, 4 


DEREY 


29, rue Etienne-Marcel 
Métro Etienne-Marcel - Les Halles 


HOTEL 


31 Nos tt conft rappt 2 M. 6 l'an 


état impecc. appart. 3 pces tenu 
50 a. malade âgés. Px rare 5 M. 5 


DEREY 
HOTEL 


Voyageurs 86 Nos À la journée tt 
conft bains rappt 4 M. 5 l'an 3 p. 
cuis. séparation de biens av. 7 M. 


DEREY 














GDS Boulevards 2 étoil. A. 40 Nos 
ascenc. gd hall salon splend.récept. 
téléph, partout magnif. appt. 4 p. 
bains gros bénéfice garanti tenu 
21 ans de 1er ordre av. 13 M. 


DEREY 
TEL 


ETOILE 139 pièces gd luxe nomb. 
bains 2 ascens. salons gd hall de 
récept. gd standing client. internat, 
tr. gros rappt. Px rare 55 M. facil. 


DERE Y 


29, rue Etilenne-Marcel 
Métro Etienne-Marcel - Les Halles 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


BEAU magasin s/Gds Boulevards 
Ag. des Boulevards, GUT, 36-60 


CAVES à louer, Ecr. 





Jal 84.754 






.+ 9,29 % = 647 fr. 


Ligne 600 fr, 





CONSTR, A CREDIT 


HABITABLES janvier 1956 
76, av, J.-B.-Clément à Boulogne 
3 à 5 p. 

Renseign. ANJ. 76-36 





Grand confort. CREDIT | 


APPARTEMENTS 
ACHATS 





PAYE COMPTANT LIBRE Appt 
1 ou 2 pièces cuisine. Urgent. 
M. GAZAN 39, avenue d'Iéna 
CHELLES (Seine-et-Marne) 





ACHETE COMPTANT 
appart, 1 ou 2 pces. cuis. tibre. 
Urgent, Simon. - PRO. 22-29 





APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 








REPUBLIQUE belle chamb, 16 m2 
avec 2 fenètres E. G. Elect, très 
4 bon état. Avec 430 


BONNE-NOUVELLE ds bon mm. 

coquet 2 pièces tr, grande cuisine 

avec douches installées chauffage 
Avec 550 


ST-LOUIS-EN-L'ILE 4e étage sur 
rue très clair et ensol. studio cuis. 
entrée. Avec 775 


Av, J.-JAURES sur rue appartem. 
2 pces cuis. entr, s.d.b. chauf. ds 
bel imm. p. de taille, Avec 1 M. 


CARDINAL-LEMOINE appart 3 p. 
cuis. Cab, > très clair. Avec 
1 M. 1 


GARE DE L'EST 2e ét. bel appt 

3 pces prince, dont un liv. 32 m2 

cuis. entrée salle d'eau moquette 
rare, Avec 1 M, 625 


Av. CLICHY bel appt 4 p. prince. 

dont 3 s/rue entièrement ref. à 

neuf cuis, entrée s.d.b, possible 

tél. dans bel immeuble p. de taille 
Rare. Avec 2 M, 4 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


1,Bd SEBASTOPOL 


|S.L.P, 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête des rubriques, il y a lieu d'ajouter une taxe de 
9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir. 


S. 1. P. 


14, rue Lafayette, PARIS (9°) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


S.L.P, 18e arrt Studio chauff. cent. 
225 comptant et 325 en 3 ans 


S.L.P, 9e arrt Studio entr. cuisine 
350 comptant et 350 en 3 ans 


19e arrt 2 pièces cuisine 
450 comptant et 500 en 4 ans 


S.LP, 14e arrt 2 p. cuisine entrée 
475 comptant et 475 en 4 ans 


S.LP, 18e arrt 2 p. culs. entrée 
550 comptant et 600 en 5 ans 


S.LP, Ivry 2 p. cuis. entr, débar. 
650 comptant et 650 en 6 ans 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


URG. paie cpt pavill 2-3 p. 4 
Houille, Bezons et environs. Bleu, 
1, rue Rosny, MONTREUIL 
URG. ch. Pavill. 2-3 p. bani nord 
ou est. Paie cpt, Ecr. : Zantir, 
11, al. de la Tour, Villemomble 
UH, Pavillon Hb. Dani, ouest, 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, ASNIERES (Seine) 
CH. Pavillon bani. est, S.-E., 2 
ou % p. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, 
rue de Lille, GAGNY (8.-et-0Q.) 


PAVILL, ET VILLAS 
VENTES 


LCL 


56, av.Résistance, CHELLES, T.820 












































A.C.0, Chelles 2 pces jard. fruit. 
250 comptant et 400 en 5 ans 


A.C.C. Sucy 3 p. 1.-450 m. fruit. 
400 comptant et 600 en 8 ans 


A.C.C. Bondy 3 p. jard. 370 m. 
500 comptant et 600 en 9 ans 


A.0C.0, Villiers 4 p. cav. jard. cft 
500 comptant et 650 en 9 ans 
A.C.L. Houilles 3 p. cuis. e.£g.e. 
jard. 750 compt, et 1 M. en 9 ans 


A.C.L. appart. 2 p. cuis. cft Le- 
vallois. 600 compt, et 750 en 3 ans 


A.C.L, 30, A.-France, 
Mo Louise-Michel. 





Levallois 
— PER, 15-85 
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À. C. B. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A.C.B, Gagny s. sl. 2 plèces jard. 
400 comptant et 650 en 6 ans 


A.C.B. Sevran 3 pièces cuis. jard. 
500 comptant et 650 en 6 ans 


A.C.B, Bondy 3 pces cuis. jard. 
550 comptant et 700 en 6 ans 


A.C.B. Villeparisis 4 p. cuis, jard. 
650 comptant et 900 en 6 ans 








A.C.B, Drancy cav. 3 p. cuis.jard. 
750 comptant et 1 M. en 9 ans 


PROPRIETES 
VENTES 


LISIERE forêt Senonches, superbe 
cottage 5 p, tt cft+chalet 4 pces 
Mais, gard. jard. anglais 1.300 m. 
Piscine, EXCEPT. 2 M, 3 (photo) 


ARNAL 


77, rue Saint-Lazare - TRI, 87-93 


FORET Senlis, maison paysanne 
pierre 4 p. E.El. ÿd fruit, 1.200 m. 
parfait état 1 M. 350 





TRI, 87-93 


RUEIL Vue imprenable coqu. pav. 
3 p. cuis. bs chf c. jard. 265 m. 
garage. EXCEPT, 2 M. 7 facilités 


77, rue Saint-Lazare, 


77, rue Saint-Lazare, 


TRL 87-93 





LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


GARQONNIERES 
Rayther 34, Ch.-Elysées. Ely.72-17 





ECHANGES 





BORDEAUX éch. appt 3 p. cuis. 
s.d.b, w.c. ch. centr, tt eft contre 
sim. ou+gd Paris. 


Ecr., 681 Ja! 





Transp. - Dém. 500 fr. 


DEMENAgements Paris Province 
Etranger Garde-Meubles Entrep. 


HORN ET DERMANT 


10, r, Marx-Dormoy. Mo Chapelle 
NOR. 19-84 


L'EXPRESS. — Lundi 7 novembre 1955 


Capitaux 1.000 fr. 


CH. Capit. en 1re hypothèque sur 
pavill, paie. gros intérêts. ALEX 
60, rue J.-Guesde, Bondy. T, 19% 


Occas. diverses 500 fr. 


Achète plus cher 
au comptant 


HABILLEMENT 
TEXTILE 


M -V%. 
CEN. 


11-39 









Ligne 600 fr. + 9,29 & 


CREDIT AUTOS 


CREDIT sur 18 mois pour achat 
voitures À partic. ou garages 
G.V.A. 34, av. Kléber. KLE. 87-94 


ACHATS 


23, BD PEREIRE 
ACH 


. TOUTES VOITURES 
Motos, Scooters. — Paie de suite 


VENTES 
JUNIOR 13, Villa Alex-Ribot 1% 
203 impeccable 54 peu roulé 


SELECT - AUTOS 


68 bis, av. Gobelins, GOB. 05-22 


300 VOITURES 


Toutes marques, grand choix 
touristes, camions, camionnettes 
A partir de 25.000 fr. comptant 

Solde erédit 6 à 18 mois 


Toutes voitures, motos, scooters 


300 MOTOS 


A partir de 5.000 fr, comptant 
Ts les jrs même dim, 9 à 21h 


ATLANTIC 


129 Boul. Jean-Jaurès 129 


Mo Pte Clichy 















































NOS PETITES ANNONCES 
SONT REÇUES 
37, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim et 
fêtes, de 9 à 





18 heures, 





et 
21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 à 2h 
Dimanches et Fêtes de 11h 
—————— à 20 1. 
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*+ Georges 


Beaucourt 


+x Dominique 


Le 
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© RUGBY. —— Lourdes ne 


® CYCLISME. 


Malgré 


—— 

—""î] F e FOOTBALL, — Nice con- 
; serve la première place 

L devant Lyon. Reims et 
| Lens en pleine remontée. 

: AUTEUR, OAEIEMEENMEMMNMEOUE TE MEMMNEEEMEnt Etat En 


à CTI Nice 


27 


La France a dominé 


l'Italie au Vel d’Hiv’ 











s’est pas laissé surpren- 
dre par La Rochelie. Le 
Racing a écrasé Cognac. 


vainqueur 
reste un brillant leader 


el connait ses vrais 
rivaux: Reims et Lens 


REMS et Lens viennent de totaliser 6 points en huit jours. Ce 
n'est pas par hasard. Les formations champenoise et nordiste 
sont sans doute très différentes dans le caractère même de leur jeu. 


Coppi, les aliens ont été 
battus par les Français au 


Vel d'Hir’. 
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Coppi, battu, 
a été sifflé 
‘EST toujours pareil : lorsque 


le public attend beaucoup de 
ce qu’il considère comme le clou 


d'une réunion, il se montre déçu | 


si le 
promesses. g 

Et Fausto Coppi en a fait l’ex- 
périence au Vel’ d’'Hiv. hier après- 
midi, au cours du match France- 
Italie que remportèrent finalement 
les Français par 5 victoires à une 
demi-victoire. Parce que le di- 
manche précédent, Fausto, seul, 
avait tenu la dragée haute en 
poursuite au tandem Anquetil- 
Darrigade, en ne succombant que 
d'un mètre ; les 15.000 Parisiens 
qui, faisant fi des chauds et inat- 


tendus rayons du soleil de no- 
vembre, pensèrent davantage à 
siffler le campionissimo défait 


au’à s’enthousiasmer pour Anque- 
til-Vitre lorsque, à la mi-course, 
cœux-ci refaisant leur retard ini- 
tial, passèrent à loffensive et 
augmentèrent leur avance jus- 
qu’au terme des cinq kilomètres. 

Et cependant, cette défaite, 
Coppi la devait (en grande partie) 
À son équipier, Guido Messina, 
que le fait de porter le maillot de 
champion du monde de la spécia- 
lité, semblait tout à coup écraser 
d’une trop lourde responsabilité. 

Messina n'était d'aucune aide 
pour Fausto, et seul contre deux 
(unis jusqu’au bout), que vouliezi- 
vous qu'il fit? Qu'il s’inclinât... Il 
ne put l’éviter. 

Ce match à sensations (pres- 
que) manqué, fait rejaillir, avec 
éclat la gerbe d’exploits qui mar- 
quera cet après-midi placé sous 
le signe franco-italien : 


1) BELLENGER, battu 
tesse par Maspès, et égalant en- 
suite en 29” 4/5 son propre record 
du 500 m. lancé. 

2) BLUSSON (excellent), Bou- 
vet et Le Ber rejoignant en pour- 
suite le trio italien Plazza, Mi- 
nardi et Uliana. 

3) DUPONT, supérieur derrière 
dernys, où une crevaison de Robic 
donna le frisson aux spectateurs. 
et aux coureurs en semant la 
panique dans le peloton, 


4) DARRIGADE, doublant seul 
dans l'individuelle et dominant 
encore dans les sprints de classe- 
ment, ei Anquetil, auteur du 
même exploit, 


Autres victoires à signaler en | 


dehors du mach France-ltalie : 
Varnajo et Poblet derrière Vespa, 
apres une magnifique résistance 
de Carrara, 

Prodoscini rejoignant Costes 
pour le compte du brassard-rente 
et Plazza, vainqueur de l’'Omnium 
des Jeunes, où Saint laissa entre- 
Voir ses immenses possibilités. 


—— 


U cours de cette troisième 
A journée du championnat 

de France de rugby, on 
attendait un miracle des Ro- 
chelais, Après les deux der- 
hiers résultats de cette excel- 
l nte formation, certains ima- 
sinalent que lez Lourdais 
allaient se trouver en péril 
devant la fougue, le mordant 
lies Maritimes ! 


C'était méconnaître la gran- 
de loi du rugby qui donna 
Vantage à la formation pos- 
sédant le plus grand nombre 
de combinaisons. Les Lourdais 
Ont triomphé à La Rochelle. 


Î n'y a pas eu de miracle ! 


en vi-| 


spectacle ne tient pas ses | 








Mais elles s'imposent en ce moment avec la même autorité, 

On estimait que Reims courait, hier, un très grand danger à 
Nancy. Or les champions de France ont triomphé par 4 buts à 1, 
score qui nous dispense de tout commentaire. La période « négative » 
des Rémois est, enfin, révolue, Le club champenois ne joue pas mieux 
qu’au début de la saison. Mais le sort n'est plus contre lui. 

La confiance est revenue. D'autant plus que Nancy était, hier, 
sur son terrain, devant un public record, extrêmement dangereux. 


La performance de Lens est 
d'un ordre différent. On s'atten- 
dait, d'ailleurs, à la victoire des 
Nordistes sur le Racing, au 
Parc des Princes. Les deux 
équipes jouaient selon un même 
système quelque peu négatif, soit 
avec une défense renforcée avec 
l'ordre de lancer des contre- 
attaques rapides. Mais Lens dis- 
pose pour l'application de ce 
système de meilleurs éléments 


AUJOURD'HUI 

L'EQUIPE DE FRANCE 

Le Lillois Vincent 
éliminé ? 


Les sélectionneurs donneront au- 
jourd’hui la composition de l'équipe 
de France qui jouera à Colombes 
vendredi prochain 11 novembre con- 
tre la Yougoslavie, En principe, ils 
avaient décidé de ne pas sélection- 
ner le Lillois Vincent si ce dernier 
n'avait pas joué pour Lille en cham- 
pionnat, Effectivement, Vincent n'a 
pas été en mesure de défendre sa 
place. On doit donc en conclure qu'il 
ne sera pas pris pour l'équipe na- 
tionale. 

REMETTER a réussi! d'excellents 
arrêts, notamment sur un tir violent 
du Monégasque BRUEY, 

LOUIS, très à son aise au Parc 
des Princes contre le Racing. MAR- 
CHE a neutralisé le Lensois Wiz- 
neski dans le même match, 





que le Racing. Louis Aurednik, 
Courtin, la révélation de la sai- 
son et qui, une fois de plus, a 
marqué le but vainqueur ; Zym- 
zak sont des vedettes plus acti- 
ves que les Cisowski, Guillot, 
Curyl et même Happel, ce der- 
nier en baisse de forme. 


Nice grand vainqueur 


Mais le grand vainqueur de la 
journée reste cependant Nice, 
qui s’est réveillé en battant Bor- 
deaux, tandis que Lyon était 
tenu er. échec par Marseille, que 
le Racing était battu et que, 
enfin, Saint-Etienne faisait 
match nul à Toulouse, 

Nice est done à nouveau 
nettement détaché. Reims est 
sa poursuite, La bataille 
bat son plein, Tant mieux ! 


Pas de changement 
en seconde division 





En seconde division, rien à 
signaler d'extraordinaire, Les 
leaders, Valenciennes, Alès, Ren- 
nes, encore victorieux, restent 
sur leurs positions, mais le déce- 
vant Red Star, tenu en échec au 
Havre, perd encore un point. 














e BASKET. —— Les cham- 
pions d'Europe ont trou- 
vé plus fort qu'eux, à 
Paris : les Français. 


TONNERRE TT NET, 


mn) 


Vève * Robert Ichah 





EAN ONTE TPE EMEA nnnnnnn le NNENeEnennMnnnnnnt, 


ROCILLLCOTEPEOCEETTTENENNT EN EIEE 


EU de mains ! Celles du Hongrois Zsiros, qui tiennent le ballon, 
celles de Haudegand (à gauche) 


et celles de Grange (à droite) 


qui se tendent, comme suppliantes, vers la sphère de cuir. Les 
mains françaises eurent le dernier mot, Les Hongrois ne furent 
jamais à deux doigts de aagner ! 





Nos basketteurs 
ont montré leur 





L' défense française a été très serrée devant la Hongrie. Ce docu- 


ment en témoigne 
Hongrois Bencze ne sait pas 





devant le « pressing » de Monclar, le 


trop comment tenter son panier. 


cms AS DE MIRACLE : LOURDES GAGNE 


Surprises : le P.U.C. et Mazamet battus 


e Sur les 24 matches, nous 
avons enregistré 5 victoires à 
l'extérieur Perpignan à Nar- 
bonne, Angoulême à Montauban, 
Lourdes à La Rochelle, Toulon 
à Grenoble, et Mont-de-Marsan à 
Bergerac. 

e Il y eut 4 nuls Tyrosse et 
Romans, Albi et Béziers, Carmaux 
et Castres, Montélimar et Biar- 
ritz. 

Si nous n'avons pas eu de mi- 
racle, nous avons eu de grosses 
surprises 


Deux grosses surprises 


e En poule C et en poule D, 
le dernier de ces poules, respec 


tivement Bègles et Côte Vermeille, 
ont pris le meilleur sur le P.U.C, 
et sur Mazamet. On connaît la 
versatilité des étudiants pari- 
siens, la victoire de Bègles acquise 
par un petit point 11-10 
donnera du courage à la forma- 
tion d'Alban Moga, tandis qu'elle 
sera un salutaire signal d'alarme 
pour les Pucistes qui doivent 
prendre très au sérieux tous les 
matches qu'ils disputeront. 


e Côte Vermeille aime bien 
jouer les trouble-fête depuis la 
saison dernière, mais ce succès 
prouve probablement qu'il y a 


quelque chose qui ne tourne pas 
rond au sein de la formation tar- 
naise, Mias et Lepatey 
dent-ils toujours ? 


s'enten 





| 


| 


e Le match nul de Romans à 


Tyrosse est tout à l'honneur des 
Basques, de même que le match 
nul des Albigeois devant les Bi- 
terrois. On sait qu'à Montélimar 


il est très difficile de gagner 
le match nul de 


venir. 
Bravo ! le Racing 


ee Le 
gagne avec 
80 à 5 aux 
du championnat de France 


panache, car 
Cognaçais, f 








clubs peuvent se targuer. 


3iarritz prouve 
que l'équipe biarrote sera dange- 
reuse au cours des dimanches : 


tacing Club de France £ 
infliger 
inalistes 
1954 
est une performance dont peu de 


réelle valeur 


OUS né tirerons aucune 

vanité d'avoir été à peu 

près les seuls, dans la 
presse française, à prévoir 
une possible victoire de l'équi- 
pe de France de basket, sur 
celle de Hongrie, qui se pré- 
sentait samedi :oir, au Palais 
des Sports parisien, devant 
une affluence record, auréolée 
de son récent titre de cham- 
pionne d'Europe. 

Mais nous savions qu'à ces der- 
niers championnats d'Europe, qui 
eurent lieu en juin dernier à Bu- 
dapest, la France ne s'était pas 


défendue avec ses meilleures ar- 
mes. 


C'est d'ailleurs ce que se plai- 
sait à souligner HKobert Fusnel 
après le match France-Hongrie, 
gagné magnifiquement par la 
France (66-55), 

— Je pense, disuit il avec joie, 


que certains critiques doivent être 
un peu gênés ce soir, car ls 
avaient oublié de tenir compte 
des contingences qui avaient pesé 
sur la participation française à 
Budapest 


Cran et courage, 





vertus françaises 


Ce match France-Hongrie se 
déroula comme nous l'avions pré- 
vu. 

Les Hongrois pré 


entérent d'en- 


trée leurs cinq géants et essayè- 
rent d'intimider le Français par 
un basket de force et de percus- 
sion, 

Mais Busnel avait prévenu cette 


tactique en utilisant, lui 
ses éléments les plus grand, et les 


aussi, 


plus valeureux, c'està-dire Mon- 
clar et Antoine à l'arrière, Beu- 
gnot au centre, Grange et Haude- 


gand aux ailes 

La présence d'Antoine et de 
Beugnot était déjà 
Elle se révéla décisive dès les pre- 
mières minute; du match grâce à 
l'adresse du premier dans les tirs 
à mi-distance et à celle du second 
dans les lancers-francs (cinq réus- 
sis sur six tentés) 

Nous avions émis quelques dou 
tes sur In solidité de la défense 
française, 

Celle-ci, grâce 
Monclar, bien soutenus par 
gnot, Grange et Haudegand, tint 
en respect les attaquants hon- 
grois, qui ne purent jamals percer 


rassurante, 


à Antoine et À 
Beu- 


le rideau défensif, serré et flot- 
tant, des Français, 

Et l'explication de la victoire 
française tient sans doute dans 


cette constatation : à part Cuzin- 
kian, les Hongrois commirent le 
faute de vouloir s'approcher trop 
près du panneau français et ne ti- 
rèrent pas assez de loin 

Ils s'usèrent en s'entétant dans 
un jeu viril auquel les Français 
opposèrent un Cran et un courage 
dignes de tous les éloges, 

En dehors des cinq hommes du 
team majeur, Busanel n'utilisa, que 
Veyron, 


pour de courtes périodes, 


Perniceni et Bertorellk 


Nos féminines 





ont manqué de finish 


En lever de ri il, ea Hon- 
groises battirent les Françaises. 
Ces dernières qu grâce à Anne- 
Marie Colchen, à Edith Tavert et 
L Andrée Henry-Luca, avaient 

3 avantage À 14 MmI-Lemmp#s, ne 

irent pa à maintenir leur 

rytnume IMDILIA er furent battues 
de 11 point 53 à 42) 


à 



























































































@ 


LES COURSES 
LES PRONOSTICS 
DE CHATEAUFORT 


Saint-Cloud 13 h. 30 
PRIX DE SARTROUVILLE. 

























— TOURGEVILLE et LADY 
PEMDJAB, outsider LAST 
HOPE,. 


PRIX AURIBAN. — KOJE et 
TENARE, outsider SOLEIL DE 
MAL. 

PRIX DU VIEUX MOULIN. 
— CHEVAL NOIR et DOGUE, 
outsider JIROSCOPE, 

PRIX HANDICAP DE CONSO- 
LATION. — INDISCRETE et 
SO LONG, outsider BON VI- 
VANT. 

PRIX MOTRICO. — JOLLY 
FRIAR et ABENIZ. Outsider 
SCAPIN. 

PRIX DU VALLON. — HA- 
ROLD et ATHENIEN, outsider 
AMON kRA. 

PRIX DE SALDY CHOURY. 
— LE MIOCHE et JOUVENCE, 
outsider CE ZITOUN. 


A Auteuil 


CHATOU a couru en progrès. 
PANCHO VILLA et PHŒBUS 
ont fait une excellente rentrée. 
MISS DOAZIT III a paru dan- 
gereuse entre les deux dernières 
haies. HEVEA a fait d'excellents 
débuts au steeple 





e Football 


Division nationale 

Lens b, * Racing 1-0 ; Reims b. 
* Na 4-1 ; * Sochaux b, Monaco 
3-1; * Toulouse et Saint-Etienne 2-2; 
+ Lyon et Marseille 1-1; * Stras- 
bourg b. Nimes 2-1 ; * Nice b. Bor- 
deaux 2-0 ; * Sedan b. Mets 4-2; 
+ Lälle b, Troyes 4-0, 


CLASSEMENT : 1. Nice, 18 pts }; 
2. Lyon, 16 pts ; 3. Lens, 16 pts ; 
4. St-Etienne, Racing, 15 $ 6. 
Reims, 14 pts ; 7. Sochaux, Monaco, 
13 pts ; 9, Marseille, 12 pts ; 10. 
Toulouse, Sedan, Metz, 11 pts ; 13. 
Bordeaux, Lille, 10 pts ; 15 Naney, 
Strasbourg, 9 pts; 17. Troyes, 7 pts; 
18, Nimes, 4 pts. 


(Lyon et Nimes n'ont disputé que 
11 matches contre 12 à tous les au- 
tres clubs.) 


Deuxième division 


+ Toulon b.. Roubaix 3-0 ; * Stade 
Français b, Sète 3-2 ; * Alès b, An- 
gers 2-0; * Montpellier b. Cannes 
4-0 ; * Le Havre et Red Star 0-0 ; 
* Aïlx b. Rouen 3-1; * Rennes b. 
Perpignan 2-0 ; * Valenciennes b. 
Grenoble 2-0 ; * Besançon et Nantes 
4-4 ; Béziers b, * C.A, Paris 1-0. 

CLASSEMENT : 1. Alès, Valen- 
ciennes, 20 pts ; 3. Rennes, 19 pts ; 
4. Grenoble, Béziers, 17 pts; 6. 
Red Star, 16 pts; 7. Cannes, 15 pts; 
8. Stade Français, 14 pis ; 9, An- 
gers, Aix, 13 pts; 11, Toulon, 12 pts; 
12, Besançon, Nantes, 12 pts ; 14. 
Roubaix, Le Havre, Perpignan, 9 pts; 
17. Rouen, 8 pts ; 18. Sète, O.A. 
Paris, 8 pts ; 20. Montpellier, 7 pts. 


e Cyclisme 


AU VEL’ D’'HIV’ 


Vitesse. — Course en ligne : 1, 
Maspes ; 2, Bellanger. 500 m. contre 
la montre : 1, Bellanger, 29’ 4/5 

Vitesse (amateurs) : 1. Gérard 


(France) ; 2. Ogna (champion du 
monde). 

Kilomètre 1: 1. Darrigade ; 
2. De Filippis. 


5 km, derrière derny : 1. Dupont, 
Robic et Michel, devant De Rossi, 
Albant, Filippi, 

Poursuite par équipe de trois : 
Le Ber, Bouvet et Blusson rejol- 
gnent Piazza, Minardi et Uliana. 

Poursuite par équipes de deux : 
Anquetil et Vitre battent Coppi et 
Messina de 10 mètres, 

Individuelle :° Les Français bat- 
tent les Italiens. 

Finalement : FRANCE bat ITA- 
LIE par 5 victoires À 1/2 victoire. 


© Jeu à XHI 


* Cavaillon b, Côte Basque 42-14 ; 
* Marseille b. Carpentras 57-10 ; 
* Lézignan b. Villeneuve 8-0 ; * Bor- 
deaux b, Albl 26-8 ; * Toulouse b. 
Perpignan 22-9 ; Lyon b., * Celtic 
26-5 ; * Avignon b, Carcassonne 
30-8. 

CLASSEMENT : 1. Marseille, 22 
pts ; 2. Avignon, 21 pts ; 3, Albi, 
Bordeaux et Lézignan, 18 pts ; 6. 
Carcassonne, 17 pts ; 7. Villeneuve, 
16 pts; 8. Lyon et Toulouse, 15 pts; 
10, Cavaillon, 14 pts ; 11, Perpi- 
nan, 13 pts ; 12, Celtie, 10 pts ; 13. 
Bayonne, 8 pts; 14, Carpentras, 
7 pts. 





© Rugby 


DIVISION NATIONALE 
POULE A 

U.S.A. Perpignan bat ‘Narbonne, 
5-3 ; Angoulême bat ‘Montauban, 
9-3 ; *Dax bat Auch, 11-38 ; *Aviron 
Bayonnais bat Céret, 37-8, 


CLASSEMENT, — 1, Perpignan, 
Angoulême, 9 points ; 3. Dax, 8 
points ; 4. Bayonne, Narbonne, Mon- 
tauban, Auch, 5 pts; 8. Céret, 3 pts. 


POULE B 

Lourdes bat *La Rochelle, 11-3 ; 
Stade Toulousain bat Tulle, 14-3 ; 
*Graulhet bat Vienne, 6-0 ; *Limo- 
ges bat Aurillac, 9-6. 

CLASSEMENT, — 1, Lourdes, 9 
points ; 2. La Rochelle, Graulhet, 
Stade Toulousain, 7 pts ; 5. Limo- 
ges, Vienne, Tulle, 5 pts ; 8. Au- 
rillse, 3 pts. 


POULE C 

*Bègles bat P.U.C., 11-10 ; *Tar- 
bes bat Hendaye, 26-3 ; Toulon bat 
*Grenoble, 8-6; ‘Agen bat Péri- 
gueux, 11-35. 

CLASSEMENT, — 1, “Toulon et 
Agen, 9 points ; 3. P.U.0., 7 pts; 
4. Périgueux, 6 pts ; 5. Tarbes et 
Bègles, 5 pts ; 7. Grenoble, 4 pts ; 
8. Hendaye, 3 pts. 


POULE D 

*Côte Vermeille bat Mazamet, 8-3; 
*Tyrosse et Romans, 0-0 ; *Albi et 
Béziers, 3-3 ; ‘Roanne bat Cahors, 
12-8. 

CLASSEMENT. — 1, Romans et 
Béziers, 8 points ; 3. Mazamet, 7 
points ; 4. Tyrosse et Albi, 6 pts; 
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6. Ponnne et Côte Vermeille, 5 pts; 
8. Cahors, 3 pts. 


POULE E 

Mont-de-Marsan bat ‘Bergerac, 
5-3 ; ‘Racing C.F, bat Cognac, 
30-5 ; *Lavelanet bat Vichy, 10-3 ; 
*Soustons bat Niort, 16-3. 


CLASSEMENT. — 1, Mont-de- 

» Lavelanet, 8 points ; 3. 

Racing, Cognae, 7 pts ; 5. Niort, VI- 

SA Soustons, 5 pts ; 8. Bergerac, 
LA 


POULE F 

“Pau bat Lyon O.U., 17-11 : 
*Montferrand bat Toulouse ©Q.E.C., 
22-6 ; *Carmaux et Castres, 3-3 ; 
‘Montélimar et Biarritz, 3-3. 

CLASSEMENT, — 1, Pau, Mont. 

Biarritz, 7 

points ; 4. Onstres, Carmaux, 6 pts; 
6. Montélimar, Lyon, 5 pts ; 8. Tou- 
louse Q.E.C., 3 pts. 


A Amiens, le jeune Guy Sehatt 
A ravi au champion de France 
des poids mouche Robert Mou- 
ginot son titre national. Le chal- 
lenger, plus agressif et plus pré- 
cis, mérita largement son succès 
aux points, 





© Le jeune espoir poids coq Al- 
phonse Halimi a franchi une nou- 
velle étape samedi au stadium de 
Paris en foudroyant le Belge Van- 
deville en 35’ k.o, compris. Autres 
résultats : Hernandez (moyens) b. 
Maury aux pts; Dhamani b, G. 
Couderc k.o., 3° round. 








LA JUMELLE. 
















RECEPTION 
PAR TELEPHONE: 


GUT. 50-94 





[Opr. emplois 500 fr.) 


CADRE-MAITRISE 





IMPte Usine ban Nord rech. : 


génieurs 
GRANLES ECOLES, même début. 
pour études et mise au point 
appareil nouveau, Ecr. av. C.V. et 
prét. À No 81.063 CONTESSE et 
Cie 8,sq.Dordogne, Paris 17° q.tr. 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 
2 2 RE 2 


DIVERS 


POUR ville 250 km. Paris recher, 
homme jne désir, se créer zituat. 
d'aven. ds service vente important. 
affaire industr, chimique. S'adres. 
à Diplômé Etudes Supérieures ne 
voulant plus végéter ds emploi 
second plan. Ecr. av. réf. No 1598 
M. Charles 17, r, Vivienne, Paris 


SITUATION de 1er plan offerte ds 
ville 250 km. Paris à person. dy- 
namique et expérim. Excell. ven- 
deuse cap. diriger magas. décorat. 
ameublem. Exigeons élément sér. 
av. référ. ler ordre connaiss. parf. 
commerce détail et habitude client. 
luxe. Logt assuré, Ecrire av. photo 
à M. Charles, 17, rue Vivienne, 

Paris, qui transmettra Ne 1.599 


BUREAU 


IMPORT. Sté dem. bonne dactylo 
Téléphoner TRI. 66-20 


Dem. emplois 300 fr. 
BUREAU 


STENO-dactylo expér. ch. rempla- 
cement. — JAS. 74-86 



















Ligne 500 te, + 9,29 = 41 tr. 
COMM. DE GROS 


MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 


% des ventes aux particuliers 
Beau matériel dt Unie 6 T. neuf 
Chantier bien situé, Fondé en 1924 

Bénéfice déclar. 3.080.000 

I1 faut disposer de 6 M. 


6, Bd Strasbourg. BOT. 18-33 





LOUIE 


LES PETITES ANNONCES DE <L’'EXPRESS » 


LIBRAIR -PAPET. 


ACHETE directement 
LIBRAIRIE - PAPETERIE 
de 3 à 10 MN. 

Tél. Mlle Berger, ELY.86-00 matin 


HOTELS-BUREAUX 


HOTEL 


G4 Boulevard tout à la journée 
chauff. cent. clientèle sélectionnée 
bon. rappt, beau logt av. 2 M, 4 


DEREY 


29, rue Etienne-Marcel 
Métro Etienne-Marcel - Les Halles 


TEL 


31 Nos tt conft rappt 2 M. 6 l'an 
état impecc. appart. 3 pces tenu 
50 a. malade âgés. Px rare 5 M. 5 


DEREY 














Voyageurs 86 Nos À la journée tt 
conft bains rappt 4 M. 5 l'an 3 p. 
cuis. séparation de biens av. 7 M. 


DEREY 
: 


GDS Boulevards 2 étoil. A. 40 Nos 
ascenc. gd hall salon splend.récept. 
téléph. partout magnif. appt. 4 p. 
bains gros bénéfice garanti tenu 
21 ans de 1er ordre av. 13 M. 


DEREY 
TEL 


ETOILE 139 pièces gd luxe nomb. 
bains 2 ascens. salons gd hall de 
récept. gd standing client. internat, 
tr. gros rappt. Px rare 55 M, facil. 


DEREY 


29, rue Etlenne-Marcel 
Métro Etienne-Marcel - Les Halles 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


BEAU magasin s/Gds Boulevards 
Ag. des Boulevards, GUT, 36-60 





CAVES à louer, Ecr. Jal 84.754 









_ Ë vw: - 
600 fr, + 9,29 % = 


CONSTR, A CREDIT 


HABITABLES janvier 1956 

J.-B.-Clément à Boulogne 

8 à 5 p. Grand confort, CREDIT 
KRenselgn, ANJ. 76-36 





Ligne 647 fr. 








sait se faire obéir 
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APPARTEMENTS 
ACHATS 





PAYE COMPTANT LIBRE Appt 
1 ou 2 pièces cuisine. Urgent. 
M, GAZAN 89, avenue d'Iéna 
CHELLES (Seine-et-Marne) 





ACHETE COMPTANT 
appart, 1 ou 2 pces. cuis libre. 
Urgent, Simon. - PRO, 22-29 





APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 








REPUBLIQUE belle chamb, 16 m2 
avec 2 fenêtres E. G. Elect, très 
bon état. Avec 430 


BONNE-NOUVELLE ds bon mm. 

coquet 2 pièces tr, grande cuisine 

avec douches installées chauffage 
Avec 550 


ST-LOUIS-EN-L'ILE 4e étage sur 
rue très clair et ensol., studio cuis, 
entrée. Avec 775 


Av, J.-JAURES sur rue appartem. 
2 pces cuis. entr. s.d.b. chauf. ds 
bel imm. p. de taille, Avec 1 M. 


CARDINAL-LEMOINE appart 3 p. 
cuis. Cab, 7. très clair. Avec 
1 M. 1 


GARE DE L'EST 2e ét. bel appt 

3 pces prince, dont un lv. 32 m2 

cuis. entrée salle d'eau moquette 
rare, Avec L M, 625 


Av. CLICHY bel appt 4 p. prince. 

dont 3 s/rue entièrement ref. à 

neuf cuis, entrée s.d.b, possible 

tél. dans bel immeuble p. de taille 
Rare. Avec 2 M. 4 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


1, Bd SEBASTOPOL 








Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête des rubriques, il y s« lieu d'ajouter une taxe de 
9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 


S. 1. P. 


74, rue Lafayette, PARIS (9°) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


S.L.P, 18e arrt Studio chauff. cent. 
225 comptant et 325 en 3 ans 








S.L.P, 9e arrt Studio entr. cuisine 
350 comptant et 350 en 3 ans 


S.LP, 19e arrt 2 pièces cuisine 
450 comptant et 500 en 4 ans 


S.LP, 14 arrt 2 p. cuisine entrée 
475 comptant et 475 en 4 ans 


S.LP, 18e arrt 2 p. cuis. entrée 
550 comptant et 600 en 5 ans 


S.LP, Ivry 2 p. cuis. entr, débar. 
650 comptant et 650 en 6 ans 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


URG. paie cpt pavill 2-3 p. à 
Houille, Bezons et environs. Bleu, 
1, rue Rosny, MONTREUIL 
URG. ch. Pavill. 2-3 p. ban nord 
ou est. Paie cept, Ecr. : Zantir, 
11, al. de la Tour, Villemomble 
UH, Pavillon Hb. Dani, ouest, 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 7,0, rue 
du Bac, ASNIERES (Seine) 
CH. Pavillon bani. est, S.-E., 2 
ou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, 
rue de Lille, GAGNY (8.-et-O.) 


SENS RE AR RE 
PAVILL, ET VILLAS 
VENTES 


À. C. C. 


56, av.Résistance, CHELLES. T.820 

















A.C.0, Chelles 2 pces jard. fruit. 
250 comptant et 400 en 5 ans 


A.C.0. Sucy 3 p. 1. 450 m. fruit. 
400 comptant et 600 en 8 ans 


A.C.C. Bondy 3 p. jard. 370 m. 
500 comptant et 600 en 9 ans 


A.C.C. Villiers 4 p. cav. jard. cft 
500 comptant et 650 en 9 ans 
A.C.L. Houilles 3 p. cuis. e.g.e. 
jard. 750 compt, et 1 M. en 9 ans 


A.C.L. appart, 2 p. cuis. cft Le- 
vallois. 600 compt, et 750 e1 3 ans 


A.C.L, 30, A.-France, Levallois 
Mo Louise-Michel. — PER, 




















À. C. B. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A.C.B, Gagny s. sl. 2 plèces jard. 
400 comptant et 650 en 6 ans 


A.C.B. Sevran 3 pièces cuis. jard. 
500 comptant et 650 en 6 ans 


A.C.B. Bondy 3 pces cuis. fard. 
550 comptant et 700 en 6 ans 


A.C.B. Villeparisis 4 p. cuis, jard. 
650 comptant et 900 en 6 ans 














A.C.B. Drancy cav. 3 p. cuis.jard. 
750 comptant et 1 M. en 9 ans 


A, GC, B, 


PROPRIETES 
VENTES 


LISIERE forêt Senonches, superbe 
cottage 5 p, tt cft+chalet 4 pces 
Mais, gard. jard. anglais 1.300 m. 
Piscine, EXCEPT, 2 M, 3 (photo) 








77, rue Saint-Lazare - TRI, 87-93 


FORET Senlis, maison paysanne 
pierre 4 p. E.EIL. jd fruit. 1.200 m. 
parfait état 1 M. 350 


77, rue Saint-Lazare, TRI, 87-93 


RUEIL Vue imprenable coqu. pay. 
3 p. cuis. bs chf c. jard. 265 m. 
garage. EXCEPT, 2 M, 7 facilités 


77, rue Saint-Lazare, TRI. 87-93 

0 
LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


GARÇQONNIERES 
Rayther 34, Ch.-Elysées. Ely.72-17 





ECHANGES 





BORDEAUX éch. appt 3 p. cuis. 
s.d.b, w.c. ch. centr, tt cft contre 
sim. ou+gd Paris. 


Ecr. 





Transp. + Dém. 500 fr. 


DEMENAgements Paris Province 
Etranger Garde-Meubles Entrep. 


HORN ET DERMANT 


10, r, Marx-Dormoy. Mo Chapelle 
NOR. 19-84 





Capitaux 1,000 fr. 


CH. Capit, en 1re hypothèque sur 
pavill. paie. gros intérêts. ALEX 
60, rue J.-Guesde, Bondy. T, 191 


Occas. diverses 500 fr. 


Achète plus cher 
au comptant 


HABILLEMENT 
TEXTILE 
CHAUSSURES 
Bâ MONTMARTRE 
CEN. 11-39 








Ph 







Ligne 5600 fr. + 9,29 % 


547 fr, 












CREDIT AUTOS 


estate meme 
CREDIT sur 18 mois pour achat 
voitures À partic. ou garages 
G.V.A. 34, av, Kléber. KLE. 87-94 


ACHATS 


23, BD PEREIRE 
ACH. 


TOUTES VOITURES 
Motos, Scooters. — Paie de suite 


VENTES 
JUNIOR 13, Villa Alex-Ribot 19 
203 impeccable 54 peu roulé 


.. SELECT - AUTOS 


, av. Gobelins, GOB. 05-22 


300 VOITURES 


Toutes marques, grand choix 
touristes, camions, camionnettes 
A partir de 25.000 fr. comptant 

Solde crédit 6 à 18 mois 


REPRISE 


Toutes voitures, motos, scooters 


300 MOTOS 


A partir de 5.000 fr, comptant 
Ts les jrs même dim, 9 à 21 h. 


ATLANTIC 


Boul. Jean-Jaurès 
129 Mo Pte Clichy 129 














































NOS PETITES ANNONCES 
SONT REÇUES 
37, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim. et 
fêtes, de 9 à 





18 heures, 
et 
21, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, de 9 à 2h 
Dimanches et Fêtes de 11h 
— à 20h 
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ert Chapatte 





*+ Georges 





Beaucourt x Dominique 





Le 





Vève * Robert fIchah 





mn) 


3 
a 


| 





——…— 
UNDER EENEEERENENNNNETTUENNNNNETTEENNNNETPNENNNEERENNENNNNNNT TEEN NNMENTNNRNERNNTNe el TTPNNNEN TENTE PRRNNNEENETMENNNNE TEEN TPRTANNEN! SEEN TT PENNNENN DT PNPNNNN ET ENRAMRMNENNNN UNE TN EPTNN MANN TPE MNT DEN TEN TT AANTENNT à 
[+ FOOTBALL. — Nice con. © RUGBY. — Lourdes ne © CYCLISME. — Malgré % BASKET. — Les cham- 
5 serve la première place s’est pas laissé surpren- Coppi, les Italiens ont été pions d'Europe ont trou- 
devant Lyon. Reims et dre par La Rochelle. Le battus par les Français au vé plus fort qu'eux, à 
Lens en pleine remontée. Racing a écrasé Cognac. Vel d'Hir’. Paris : les Français. 
RAA PEUT A DONUEMEMANNNNN EE NPMMMMNEE MAMAN TT EE NE EEE, 
e & PT RS 
| JEU de mains ! Celles du Hongrois Zsiros, qui tiennent le ballon, 
| celles de Haudegand (à gauche) et celles de Grange (à droite) 
ETUI | | qui se tendent, comme suppliantes, vers la sphère de cuir. Les 
| mains françaises eurent le dernier mot. Les Hongrois ne furent 
| jamais à deux doigts de gegner ! 
rest b i Il £ | d 
sie uni Drliiantrieaaer 
| 
/ É S 
Cyclisme) er connait ses UraœaiIs 
d . - e e 
La France a domine E R LA £; 
laFrancacomté | FIVOUX.: Reims e ens 
l'Italie au Vel d’'Hiv | 
pe REIMS et Lens viennent de totaliser 6 points en huit jours. Ce 
‘ n’est pas par hasard. Les formations champenoise et nordiste 
b tt sont sans doute très différentes dans le caractère même de leur jeu. OS as etteurs 
OpPL a U, Mais elles s'imposent en ce moment avec la même autorité, 
On estimait que Reims courait, hier, un très grand danger à 
# » e , Nancy. Or les champions de France ont triomphé par 4 buts à 1, ? 
a ete E e score qui nous dispense de tout commentaire. La période « négative » on mon re eur 
des Rémois est, enfin, révolue. Le club champenois ne joue pas mieux 
EST toujours pareil : lorsque qu’au début de la saison. Mais le sort n’est plus contre lui. ’ 
C le public attend beaucoup de La confiance est revenue. D'autant plus que Nancy était, hier, 
— ce qu’il considère comme le clou | Sur son terrain, devant un public record, extrêmement dangereux. ree e va eur 
— d'une réunion, il se montre déçu | La performance de Lens est 
si le spectacle ne tient pas ses | d'un ordre différent. On s'atten- 
promesses. ; é £ RE 1 la Fo - OUS né tirerons aucune 
fr. Et Fausto Coppi en a fait l’ex- Pare v He Le ep vanité d'avoir été à peu 


périence au Vel’ d’Hiv. hier après- 
midi, au cours du match France- 
Italie que remportèrent finalement 
les Français par 5 victoires à une 
demi-victoire. Parce que le di- 
manche précédent, Fausto, seul, 
avait tenu la dragée haute en 
poursuite au tandem Anquetil- 
Darrigade, en ne succombant que 


d'un mètre ; les 15.000 Parisiens 
qui, faisant fi des chauds et inat- 
JRES tendus rayons du soleil de no- 
TRE vembre, pensèrent davantage à 


siffler le campionissimo défait 
qu’à s’enthousiasmer pour Anque- 
til-Vitre lorsque, à la mi-course, 
œeux-ci refaisant leur retard ini- 
tial, passèrent à Voffensive et 
augmentèrent leur avance jus- 
qu'au terme des cinq kilomètres. 











Et cependant, cette défaite, 
achat Coppi la devait (en grande partie) pionnat. 
rh À son équipier, Guido Messina, 


que le fait de porter le maillot de 
champion du monde de la spécia- 
lité, semblait tout à coup écraser 
d’une trop lourde responsabilité. 


tionale. 








x: Messina n'était d'aucune aide LOUIS, 
suite pour Fausto, et seul contre deux 

(unis jusqu’au bout), que vouliez- 

vous qu’il fit? Qu'il s’inclinât... Il 
t 19 ne put l’éviter. 
ulé Ce match à sensations (pres- 
; que) manqué, fait rejaillir, avec 
éclat la gerbe d’exploits qui mar- 
05-22 ‘ra cest s de Ai aré | 
Vy-33 quera cet après-midi placé sous | 
le signe franco-italien : 

v 

1) BELLENGER, battu en vi-| QCurvi et 
) tesse par Maspès, et égalant en- 


suite en 29” 4/5 son propre record 
du 500 m. lancé, 

2) BLUSSON (excellent), Bou- 
vet et Le Ber rejoignant en pour- 
suite le trio italien Plazza, Mi- 
nardi et Uliana, 

3) DUPONT, supérieur derrière | 
dernys, où une crevaison de Robic 
donna le frisson aux spectateurs. 
et aux coureurs en semant la 
Panique dans le peloton. 


4) DARRIGADE, doublant seul 
dans l’individuelle et dominant 
encore dans les sprints de classe- 
ment, et Anquetil, auteur du! 
même exploit, 


ptant 


journée 


deaux, 


enfin, 


Autres victoires à signaler en 
dehors du mach France-ltalie : 
Varnajo et Poblet derrière Vespa, 
aprés une magnifique résistance 
de Carrara, 

Prodoscini rejoignant (Costes 
pour le compte du brassard-rente 
et Plazza, vainqueur de l’'Omnium 
des Jeunes, où Saint laissa entre- 
Voir ses immenses possibilités. 


ne 





U cours de cette troisième 

journée du championnat 

de France de rugby, on 

attendait un miracle des Ro- 

chelais, Après les deux der- 

niers résultats de cette excel- 

lente formation, certains ima- 

Einalent que lez Lourdais 

allaient se trouver en péril 

: devant la fougue, le mordant 
) des Maritimes ! 


équipes jouaient selon un même 
système quelque peu négatif, soit 
avec une défense renforcée avec 
l'ordre de 
attaques rapides. Mais Lens dis- 
pose pour 
système de meilleurs éléments 


AUJOURD'HUI 
L'EQUIPE DE FRANCE 
Le Lillois Vincent 

éliminé ? 


Les sélectionneurs donneront au- 
jourd’hui la composition de l'équipe 
de France qui jouera à Colombes 
vendredi prochain 11 novembre con- 
tre la Yougoslavie. En principe, ils 
avaient décidé de ne pas sélection- 
ner le Lillois Vincent si ce dernier 
n'avait pas joué pour Lille en cham- 
Effectivement, Vincent n'a 
pas été en mesure de défendre sa 
place. On doit donc en conclure qu'il 
ne sera pas pris pour l'équipe na- 


REMETTER a réussi d'excellents 
arrêts, notamment sur un tir violent 
du Monégasque BRUEY, 
très À son aise au Parc 
des Princes contre le Racing. MAR- 
CHE a neutralisé le Lensois Wiz- 
neski dans le même match, 


que le Racing. Louis Aurednik, 
Courtin, la révélation de la sai- 
son et qui, une fois de plus, a 
marqué le but vainqueur ; Zym- 
zak sont des vedettes plus acti- 
les Cisowski, Guillot, 
Curyl et même Happel, ce der- 
nier en baisse de forme. 


Nice grand vainqueur 


Mais le grand vainqueur de la 
reste cependant Nice, 
qui s’est réveillé en battant Bor- 
tandis que Lyon était 
tenu er. échec par Marseille, que | 
le Racing était battu et que, | 
Saint-Etienne 
match nul à Toulouse, 
Nice est donc à nouveau 
nettement détaché. Reims est 
à sa poursuite. La bataille 
bat son plein. Tant mieux ! 


Pas de changement 
en seconde division 


En seconde division, rien à | 
d'extraordinaire, Les 
leaders, Valenciennes, Alès, Ren- 
nes, encore victorieux, restent 


sur leurs positions, mais le déce- : . 
vant Red Star, tenu en échec au L défense française a été très serrée devant la Hongrie. Ce docu- 


+: devant le « pressing » de Monclar, le en respect les attaquants 
Hongrois Bencze ne sait pas. trop comment tenter son panier. 





signaler 


Havre, perd encore un point. 





les 24 matches, nous 
avons enregistré 5 victoires à 
l'extérieur 
bonne, Angoulême à Montauban, 
à La Rochelle, Toulon 
à Grenoble, et Mont-de-Marsan à par un petit point 
donnera du courage à la forma- le match nul de Biarritz prouve 
tion d'Alban Moga, tandis qu'elle 
sera un salutaire signal d'alarme 
pour les Pucistes 


Lourdes 


Bergerac. 


e Il y eut 4 nuls 
Romans, Albi et Béziers, Carmaux 
et Castres, 


lancer des contre- 


l'application de ce 





faisait 











Perpignan à Nar- 


: Tyrosse et 


Montélimar et Biar- 


ment en témoigne 


tivement Bègles et Côte Vermeille, 
ont pris le meilleur sur le P.U.C, 
et sur Mazamet. On 
versatilité des étudiants pari- 
siens, la victoire de Bègles acquise 


qui doivent 





presse française, à 


des Sports parisien, 


pionne d'Europe. 


mes... 

sait à souligner Robert 
gagné 
France (66-55), 


un peu gênés ce soir, 
avaient oublié de tenir 


Budapest 


Ce match 
vu. 


trée leurs cinq géants et 
rent d'intimider les 
un basket de force et de 


sion. 


tactique en utilisant, lui 


gnot au centre, Grange et 
gand aux ailes, 

La présence d'Antoine 
Beugnot était déjà 


l'adresse du premier dans 
à mi-distance et à celle du 


sis sur six tentés) 


francaise, 





connaît la 


11-10 — il est très difficile 


venir. 


prendre très au sérieux tous les 


e Le match nul de 
Tyrosse est tout à l'honneur des 
Basques, de même que le match 
nul des Albigeois devant les Bi- 
terrois. On sait qu'à Montélimar 


de gagner et 


Surprises : le P.U.C. et Mazamet battus 


e Sur tomans à 


que l’équipe biarrote sera dange- 
reuse au cours des dimanches à 





— tant, des Français, 
Et l'explication de la 


française tient sans doute 
à part 


arms PAS DE MIRACLE : LOURDES GAGNE É 


| faute de vouloir s'approcher trop 


C'est d'ailleurs ce que se 


— Je pense, disait il avec 
que certains critiques doivent être 
car Îles 
compte 
des contingences qui avaient 
sur la participation française à 


Cran et courage, 
vertus françaises 





déroula comme nous l'avions 
Les Hongrois présentèrent 


Francais 


Mais Busnel avait prévemi 


Nous avions émis quelques 
tes sur In solidité de la défense 


Celle-ci, grâce à Antoine 
Monclar, bien soutenus par 
gnot, Grange et Haudegand, 


près les seuls, dans la 
prévoir 
une possible victoire de l'équi- 
pe de France de basket, sur 
celle de Hongrie, qui se pré- 
sentait samedi soir, au Palais 
devant 
une affluence record, auréolée 
de son récent titre de cham- 


Mais nous savions qu'à ces der- 
niers championnats d'Europe, 
eurent lieu en juin dernier à Bu- 
dapest, la France ne s'était 
défendue avec ses meilleures ar- 


qui 


pas 


plai- 


Busnel 
après le match France-Hongrie, 
magnifiquement par la 


joie, 


pesé 


France-Hongrie se 


pré- 


d'en- 
essayè- 


par 


percus-= 


cette 


Aussi, 
ses éléments les plus grand, et les 
plus valeureux, c'est-à-dire 
clar et Antoine à l'arrière, 
Haude- 


Mon- 


Beu- 


de 


rassurante, 
Elle se révéla décisive dès les pre- 
mières minutes du match grâce à 
les tirs 
econd 
dans les lancers-francs (cinq réus- 


dou- 


et à 
Beu- 
tint 
hon- 


grois, qui ne purent jamais percer 
le rideau défensif, serré et 


flot- 


victoire 


dans 


Czin- 


près du panneau français et ne ti- 


| rèrent pas assez de loin, 
| 


Ils s'usèrent en s'entêtant 


dans 


un jeu viril auquel les Français 


dignes de tous les éloges 
En dehors des cinq hom 
team majeur, Busnel n'utili 


Perniceni et Bertorell 


Nos féminines 


opposèrent un cran ét un courage 
nes du 


a, que 
pour de courtes périodes, Veyron, 


ont manqué de finish 


C'était méconnaître la gran-  z matches qu'ils disputeront ! En lever de rideau, les Hon- 
de loi du rugby qui ont Si nous n'avons pas eu de mi- h Côte Vermeille aime bien Bravo ! le Racing groises battirent les F1 pe 
l'avantage à 1: De : racle, nous avons eu de grosses jouer les trouble-fête depuis la Ces dernières qui, grâce à Anne- 
sédont x : la formation pos- surprises saison dernière, mais S me e Le Racing Club de France a Marie Coichen, à Edith Ta vert et 

e € plus grand nombre Ps prouve probablement qu'il y a gagné avec panache, car infliger à Andrée Henry-Lucq, avaient 
de combinaisons. Les Lourdais Deux grosses surprises quelque chose qui ne tourne pas 50 à 5 aux Cognaçais, finalistes pris l'avantage à la mi te nps, ne 

ee ont triomphé à La Rochelle rond au sein de la formation tar- du championnat de Françge 1954 réussirent pas à Deus wr- P ur 
B Il n'y a y à : x: e En poule C et en poule D, naise. Mias et Lepatey s'enten- est une performance dont peu de vytame ni ñ <, purent battues 
Y à pas eu de miracle ! dent-ils toujours ? clubs peuvent se targuer. de 11 poin . 





le dernier de ces poules, respec- 
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DERNIÈRE HEURE 


Les jeunes Françaises 


sont-elles exploitées 
en Grande-Bretagne ? 


L 


LONDRES. 


E suicide d’une jeune Française vivant en Grande-Bretagne 
— qui avait été précédé de deux autres drames semblables 
ces mois derniers — a amené le « Daily Herald > (quotidien 


travailliste) à étudier les conditions de vie des jeunes Fran- 


çaises vivant en Angleterre. 


ACCORD 
DULLES- 
TITO sur: 


© Allemagne 

© Europe 
orientale 

© Moyen-Orient 


BELGRADE. 
REQUEMMENT interrompu | 
par les approbations du maré- 
chal Tito, dont il était l'hôte, M. 


| 


Foster Dulles a déclaré hier, à | 
Brioni, à l'issue de ses entretiens | 


avec le chef d'Etat yougoslave, 


qu'ils étaient tombés d'accord sur | 


un certain nombre de points : 
1° la réunification alleman- 
de doit se faire « pas à pas » ; 
2° les pays de l'Est euro- 
péen ont droit à l’indépendan- 
ce et à déterminer eux-mêmes 
leur régime politique. 

M. Dulles a, d'autre part, con- 
firmé que, au cours de 
conversation, la 
Moyen-Orient avait été évoquée, 


leur | 
situation au 


en tenant spécialement compte | 


du fait que le maréchal Tito ren- 
dra visite, au mois de décembre, 
au colonel Nasser, Ainsi se 
confirme l'information dont nous | 
avions fait état, selon laquelle M. 
Dulles compte sur les bonnes re- 
lations qu'entretient le maréchal 
Tito avec le colonel Nasser pour 
rechercher un « modus vivendi » 
au Moyen-Orient. 

Les deux hommes d'Etat se sont 
également 


entretenus des pro- | 


blèmes relatifs à l'alliance balka- | 


nique. Sur ce point, 


on prévoyait que le maréchal Tito | 


serait appelé à jouer un rôle im- 
portant 


PAT T Las 


Les meilleurs techniciens 

ont réalisé une variété 

incomparable de vêtements 

pratiques et confortables 
chez 


32, av. de l'Opéra, Paris - Opé. 20-46 


Sans établir aucun lien avec 
des suicides ou des tentatives 
de suicide qui peuvent n'être 
que l'aboutissement de drames 
personnels, le journal anglais 
s'inquiète cependant des condi- 
tions dans lesquelles vivent plu- 
sieurs jeunes FrançCaisèés placées 
au pair dans des familles d'ou- 
tre-Manche. 

— Elles sont, dit le « Daily 
Herald », réduites au rang d'es- 
claves par de modernes Shylocks 
qui profitent de leur ignorance 
des coutumes anglaises et les 
font travailler au maximum 
pour un minimum d'argent. 

Le journal londonien dénonce, 
avec une extrême virulence, cet 
état de fait où il voit un « sor- 
dide racket » qui porte < un tort 
irréparable à la réputation de la 
Grande-Bretagne », 

La pénurie des bonnes à tout 
faire — 400.000 contre 1.400.000 
avant guerre expliquerait 
pourquoi les jeunes filles pla- 
re au pair sont ainsi exploi- 
tées. 


Les exemples 


@ JACQUELINE, 22 ans, 
avait accepté d'aider la fem- 
me d'un dentiste. On la fit 
travailler de 7 h, à 21 h. 80. 
Il lui fallait faire la lessive, 
les gros travaux et, la nuit, 
se lever quand Bébé pleurait. 
Généreusement, on lui don- 
nait 2.500 franes d'argent de 
poche par semaine. 

@e YVETTE a quitté son 
emploi de vendeuse à Paris 
pour aider la femme d’un 
commerçant londonien. Qua- 
torze heures de travail par 
jour. A été recueillie par des 
voisins plus généreux. 


@ NICOLE, Bretonne, a été | 


trompée par une petite an- 
nonce. On lui avait dit qu’elle 
vivrait dans une demeure de 
16 pièces. On avait oublié de 
la prévenir qu'il s'agissait 
d'un hôtel. Debout à 6 heu- 
res, elle avait du travail jus- 
qu’à minuit. Salaire : 1.500 fr. 
par semaine. 


Echec hec du 


prince Raiïnier 
aux élections 


monégasques 


NICE. — Le deuxième tour des 
élections 
Principauté de Monaco s'est dé- 
roulé hier. 

Deux listes étaient en pré- 
sence : celle de M. Charles Pal- 
maro, maire sortant, et une liste 
d'action communale qui s'oppo- 
sait à l'ordre municipal existant 


et à travers lui au gouvernement 


princier. 
Au premier tour, 


7 élus ; 
n'en avait que 2. 

Malgré 
diffusée du prince Raïinier, mé- 
content, le deuxième tour a vu 
le triomphe de la liste d'Action 
communale : 6 nouveaux élus 
contre un seul à la liste 
maro. 


O0 . « . 

21°,1 hier à Paris 

Il avait fait 19°6, 
Paris. Hier, dimanche, le ther- 
momètre indiquait encore 21°,1. 

Depuis 1899, la première 
maine de novembre n'avait ja- 
Mais été aussi chaude. 


Les météorologistes avaient an- | 
à la fin de la semaine der- | 
d'air | 
Cet air froid a fait | 


noncé 
nière l'arrivée 
froid du pôle. 
un détour inattendu par Madère et 
les Açores et s'est considérable- 
ment adouci, 

Cette température 
nelle doit se maintenir 
au moins vingt-quatre heures. 


de masses 


municipales dans la | 


cette liste | 
d'action communale obtenait | 
celle du maire sortant | 





une allocution radio- | 


Pal-| 


samedi, à | 


se- | 





exception- | 
encore |} 


Le Bloc-Notes 


VENDREDI 


Q., de fois aurai-je 
pris la résolution de ne plus 
jamais signer un texte rédigé 
par d’autres ! Mais c’est im- 
possible, Voici, par exemple, 
celui que publie le Comité 
d'action contre la poursuite de 
la guerre en Afrique du Nord. 
Ce n'est pas assez dire que je 
l'approuve pour l'essentiel. 
Comment aurais-je pu refuser 
mon nom ? Rien ne répond 
davantage à ce que nous dé- 
sirons ici: réveiller ce pays, 
rendre le sens de la responsa- 
bilité politique à la jeunesse 
française et aux élites. 

Même si dans le texte défi- 
nitif et communiqué à la 
presse, ce que je n’approuve 
pas a été maintenu, je n’effa- 
cerai donc pas ma signature, 
mais j’indique ici mes réserves. 

Elles ont trait d’abord à la 
libération du contingent. Je 
vois bien que cette exigence fi- 
gure sur la liste après celle-ci : 
négociation immédiate avec les 
représentants du peuple algé- 
rien, Maïs la subordination 
d’une mesure à l'autre n'est 
pas suffisamment marquée. En 
fait, rappeler le contingent, ce 
serait laisser sans défense l2s 
Français et les Musulmans. 
Nous voulons arrêter l’effusion 
du sang, non la provoquer. 

Parlons net: nous menons 
ici une action politique. Nous 
voulons substituer à la majo- 
rité de droite qui va rendre ses 
comptes et dont le bilan est si- 
nistre, une autre majorité dont 
demain peut-être les hommes 
seront au pouvoir. Croit-on 
qu’un Mendès France, qu’un 
homme d’Etat socialiste ou 
même communiste prendrait 
sur lui, aujourd’hui, de rappe- 
ler le contingent ? Non, mais 
il créerait, par une action ra- 
pide et qui ferait choe, un état 
de fait qui rendrait possible ce 
rappel. 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 


Française 


KE nous est interdit d'exiger 
de ceux qui sont à la barre ce 
que nous-mêmes ne ferions pas. 
Je ne doute pas que les signa- 
taires du manifeste n’en con- 
viennent, 

Il m'a choqué sur un autre 
point, qui a, d’ailleurs, peut- 
être été corrigé dans le texte 
communiqué à la presse. La 
version imprimée que je pos- 
sède porte que les représailles 
risquent de nous faire perdre 
« ce qui nous reste d’honneur ». 

Non, l'honneur d’un peuple 
n’est pas à la mérci des crimes 
que quelques-uns commettent 
en son nom. Une pudeur me 
retient de m’exprimer à ce su- 
jet — peut-être parce que je 
viens de lire les propos d’un 
jeune confrère redoutable, Ro- 
land Barthés, qui, dans «Les 
Lettres Nouvelles », se livre à 
ce que Léon Bloy appelait 
« l’exégèse des lieux com- 
muns »: «L'honneur, écrit-il, 
c'est très exactement notre 
mana, quelque chose comme 
une place vide où l’on dépose 
la collection entière des sens 
inavouables et que l’on sacra- 
lise comme un tabou. L’hon- 
neur est bien alors l’équiva- 
lent noble, c’est-à-dire magi- 
que, de truc ou de machin. » 

C’est vrai ! Mails si Bernanos 


L'affaire Townsend - Margaret 
“L’heure est venue 


pour l’archevêque 


de s’en 


aller...” 


écrit la presse britannique 


l'opinion britannique loin de s’apaiser se déchaîne. 


T'occr parti, la princesse Margaret silencieuse et digne, 


En vérité, les protagonistes du drame semblent maintenant 
largement dépassés. Ce qui reste de l'affaire Townsend, c’est, sem- 
ble-t-il, une sorte de coupure lentement infectée entre le peuple d’une 
part, et l'Eglise officielle d'Angleterre d'autre part. 


Il est sans doute significatif 
que dans la presse du dimanche 
on trouve deux articles signés, 
l'un par le révérend John H. 
Hornby (« Sunday Pictorial »), 
l'autre par le révérend Frank 
Martin (« Sunday Graphic »), qui 
marquent à la fois leur inquié- 
tude et leur désapprobation. 

« Nous avons manqué une glo- 
rieuse occasion. », écrit l’un, rap- 


Choqué par 


Il est exclu, en Angleterre comme 
ailleurs que les grands journaux 
populaires prennent des positions 
aussi nettes lorsqu'ils ne se sen- 
tent pas soutenus par l'opinion 
publique. Ils ne nagent jamais à 
contre-courant. 

Et une grande partie du peuple 
britannique semble avoir été pro- 
fondément choqué par les propos 
tenus par le Dr Fisher, arche- 
vêque de Canterbury, lors 


pelant que l’Eglise doit être cha- 
rité et non intolérance. 

Tandis que « l'Observer » es- 
saye de garder son sang-froid au 
milieu des clameurs et distribue 
également ses blâmes à la presse 
conservatrice comme à la presse 
populaire, le « Daily Mirror » et 
le « Sunday Express » attaquent 
avec une extrême violence l'ar- 
chevêque de Canterbury. 


la télévision 


d'une récente émission de télévi- 
sion, et par le principe même 
d'une telle émission où l’arche- 
vêque s'est prêté à une interview 
et a fait publiquement état d'une 
conversation privée avec la prin- 
cesse. 

Le « Daily Mirror » reproche 
également à l'archevêque, au nom 
de ses lecteurs, d'avoir qualifié 
la réaction publique de « vague 
populaire de stupide sensiblerie ». 


Que l'archevêque s’en aille 


Mais le « Daily Mirror » semble 
presque tiède à côté du « Sunday 
Express » de lord Beaverbrook, 
qui rappelle quelques phrases 
malheureuses de l'archevêque : 


« Le prix des autobus a aug- 
menté ? C'est excellent. Les gens 
marcheront davantage, » 

« Les plus grands ennemis de 
l'Angleterre sont ceux qui vont 
en voiture à la campagne le di- 
manche », etc. et demande bru- 
talement : « L'heure est-elle ve- 


nue pour le Dr Fisher de s’en 
aller ? ». C'est, répond-t-il, l'es- 
poir de beaucoup d'Anglais. 

Il faut rappeler, comme le font | 
d'ailleurs presque tous les jour- 
naux britanniques, que la posi- | 
tion de l'Eglise anglicane en ce 
qui concerne le remariage des di- 
vorcés n'a nullement le Caractère 
définitif de la position de l'Eglise | 
catholique romaine, d'où la pos- | 
sibilité d'un tel débat où une par- 
tie du clergé peut s'opposer à 
l'autre. 


était vivant, il saurait nd 
au mot honneur son sens 
Roland Barthes connaît. 
las ! je ne suis pas Bernar 
je ne suis pas Péguy, les « t 
las » me reprochent assez 
crime. (1). 


SAMEDI 


L. joie de nos amis 


marocains aura été court 
Déjà ils s'inquiètent. Je par 
tage leur inquiétude. Puissent 
les ministres responsables cc 
prendre enfin que l'intérêt 

la France aujourd’hui se con 
fond avec l'intérêt du Maroc 
Que je redoute ces homm 
fins ! Que je redoute « le 
Quai » ! La maladresse des } 
biles y est pire que la ruse des. 
imbéciles. Pourvu qu’ils ne te 
dent pas partout leurs petites 
souricières juridiques ! Tout c@ 
qu’ils gagneraient sur le suls 
tan, la France le perdrait. I 
importe que ce peuple n'ait 
aucun moment lieu de craindre, 
que son chef subit des pres 
sions, qu’on cherche à l’enfer- 
mer dans des formules qui 
bouchent l’avenir. 

Je souhaite qu'aucun « ja: 
mais » ne le sépare de ce qu'il 
espère. En Afrique du No 
nos dirigeants sont pay 
savoir ce que valent ces « ja: 
mais ». y 

Sur cette route qui mène 
Maroc Dieu sait où, ne dres 
sons pas des barrages de mo‘s 
que le moindre souffle bal 
rait. Mais il dépend de nc 
que nous cheminions au côté 
ce peuple comme un g 
frère qui tient la main de 
jeune frère, comme un 
auprès de son ami, 

F. M. 


(Copyright L’'Express:} 


(1) Francois Mauriac use ich 
d’une cxpresgion articulière= 
ment employée "Ecole No 
male où l’on desire D 
« talas » ceux qui vont « t’à la 
messe ». (N.D.L.R.) 
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Etraner 


Communiqué 


Le chauffage au mazout 
présente-t-il 
des inconvénients ? 


En tout cas, ils sont du 
maine du passé. 

On vous parlera des parti 
non brüûlées qui, entrainées Pa 
les fumées, salissent le Ve 
nage, contiennent de l'acide 
furique qui ronge les toit s 
On évoquera les risques d'enniies 
avec les voisins, les demanoss 
de dommages et intérêts... 

Tout cela n'existe plus. 

Le «CAPTE SUIE TRIAIREN 
retient tous ces « fumerons » ESS 
améliorant le tirage. à 

Son coût : Même pas le prié. 
de deux mois de chauffage. : 

Renseignements sur cet app 
reil : Au Centre du Mazout, 
boulevard de Courcelles, Paris 

Au Centre de Documentai 
du Bâtiment, 100, rue du Cherch®æ 
Midi, Paris, et chez le fabricant 
Union Thermique, 62 bis, rue 
la République, Montreuil (Seine) 
Téléphone AVRon 85-26. 





